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J'avais ôcrit, dans l'éditorial clu n°3 de "le phénomène OVNI", que le 
G.I!:. Po A. l'J. (Groupe d 1gtudes des Phunomèmes Aerospatiaujt Non identifiés), 
or(~anisme officiel cl~}1enclant du Centre National d'Etudes Spatiales de 1rou­
louse, travaillait honnêtemen;t. et cl.ans le calme. 

Nous en avons me..intenant la certi tucle, puisque le GEPAN a pris l 1heu­
reuse ini tiati.ve de prop9ser aux cLiric;eants c1es groupements pri vôs fran.,...· 
çais une réunion de travail le 12 septembre '8. rro1·louse. Le CSlliRU (MM. llon­
let, Chazottes et Greslou) était bien sür présent à cette première rencon­
tre, unique dans les annales de l 1ufoloc;ie mondiale ( ünique, car la Fràn­
ce est le seul pays au monde fi. s'être dot6 d 1 1:ne équipe cle chercheurs se 
penchant très officiellement sur le problème OVNI ; unique enfin car c•est 
la première fois que cles ufoloc,;-uos "officiels" et "privés" se r~:h;nissaient 
c1ans une m~me salle pour pé1rler ufoloc;ie). 

Que Mr Claude POlŒR, chef Cl.u GEPAN, et le conseil scientifique qui 
lui a clonn,; le 11 feu vert", en soient remercies. 

La journûe fut casacrôe à un exposé par plusieurs membres du GEf.AN, 
des recherches? résultats et méthodes Qe travail utilisées ou en projet. 

Les structures mêmes du GlLlPil.N sont simples ~ 

- cleux personnes ( 1. Poher et sa secrOtaire) travaillent ~ plein temps sur 
le dossier. 
- une qvarantaine cl' inc;énieurs et de chercheurs de ::;.1lusieurs branches . ont 
cles décharges horaires pour seconder Claude Poher. 
- à titre bénévole enfin, un certain nombre de consultants ap1)ortent leur 
aide. 

Cet ensemble est "coiffé" par un Conseil Scientifique de 7 membres? 
choisis par le presiclent clu CNT~S 110,rmi cl 1 êminents scientifiques neutres et 
sap.s iclûes préconçues sur le dossier OVNI ; ce conseil émet cles avis e"j; re­
commandations sur les ra~·ports <iui l 1:i sont remis par le GEPAJ.IJ". Le nom des 
membres composant ce conseil n 1 est pL1s Llivulg"U.6, pour éviter toutes formes 
éte pressions, cri tiques, ••• mais pourra 1 1 être ultérieurement. Ces scien­
tifiques ont cléja émis deux avis (en décembre 1977 et jPin 1978) dont l 1un 
a ét6 reyœis par la presse, donnant le feu vert pour ln poursuite des tra,­
Val'X clu GEPAH, mais dornr.mcl.ant un affinement C:.o la mothocloloc;ie et une re­
cherche plt1s exhaustive dos hy1)othosos thôoriqnes stir le phénomène. 

Dans la pré~tique, lo Gl.GPAN s 1 est stru.ctur6 en différents croupes · g 

1) l e GROUPE~~uri~NTION RA'f'IDl!! -

6 personnes intervenant à l;:i, dem;:i,ncle cl.es c;enétarmeries locales ou cle l'Etat­
Ma)or de lo Gond.armerie ô, PRris. Les ap::_iels sont reçus au GEPAN de jotµ:" 
éoli1me de nuit~ et 1 1 équipe so met en route clans les plus brefs délais avec 
le matériel c1-' enq_uôte adéquat. Cette <3qc;ipe no se déiplace bien sûr que polœ 
cles observations importantes. lJepuis mars 1978 ~ 6 clomanc.les cl 1 intervention 
rn.pide ont 6t8 f'ormul6es par les c;ondo,rmeries. 

2) l e fil'OUPe 4,tTAI,tYSE JJE '11RACE_S_ g 7 inconieurs participent à ce croupe~ pour 
1 1 otudo des traces physiques ( v6c;6tation~ sol et interraction sur un véhi.cu­
le en fonctionnement) et clisriosent cl 1 vn matériel cle prélèvement important. 
rrrois procédurœs sont sui vies : prélèvement, stockaee et analyse (cette der­
nière étant confiée à des laboratoires spécialisés). Ce groupe n'a pu in-
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tervenir à ,ce jb~, e.9-I' dans .. ch~quc cas,· soi·b le Gcpan était prévenu trop tard, 
soit les traces étnient i1i ".:tinées par lès curieux, et donc inutii~sables. 

3) le Gy.P.UP1.J: ALEH'JJt: !l~_.!_.An : n 1 ac:i t qu 1 ti la clomEl..ncle clo 1' éq.uipe d 1 intervention, 
ou de mêmbres de la. navi~ation aériepne. 4 porsonnes constitü~nt ce groupe, 

,c:;ri:i :~rava:ï:-lle · ~n collabo
1

r~tJon - l!l.veO- l ,o i~Qf5eau 1· 'ae ~ncrvo:i.~Ianco~ Tllili tai.re ·et 
·éiiii.1. Les stn.tistiqucs ont tl 1 à:i..11E:n.•ro i)rouvu cj,uo sur 3"'personn~s "m:wilffei.nit.s" 
clans un avion, E\.U moins une a, une fois dans sa carri0re, observé un oyNI. 
4) lo GROUPE EXrf!!.l:tTJ.f:'Jf. : Hnc vinei;él.ino cle personnes, do toutes disciplines, 
analysent et jur;ont los rar>ports d 'observationo Rappelons c1u 1 à ce jour; le 
Œü'AN possède 15 0 000 rariports (dont 3.000 étrangers). 

·Ces observations sont clnssües par 2 experts en 4 cEL"t6cories (A.....;B..-0-JJ), 
la eut égorie Il erovpant los observations cl 'OVNI au sens le pl 1,;S strict a.u mot, 
donc les cas les plus valables. Los observations de cette catéeorie sont cn­
sû,i te reprises par le Qlli)UPill FICIIIl!Jit N.ll.'11I01'TAL. et le C.ŒOUPE J'rATISTI QUIDS, com­
pi:'enant des ingénieurs cie la division mathématiques c:lv CNES qui, après . avoir 
défini dos normes do coclci,ge, vont coder chaq1tc observation sur carte, .et uti­
liser los orc1inateurs los pl 11s moclcrnes r>our faire des recherches de corr8la-
ti,on et cl 1 informations. -

5) Un GI~OUPfl OPTigUE met n,ct r.ellemont au point un "simulateur optique", per­
mettant ·dn.ns los onql·êtcs d 1utiliser la m6·1Joire vis1•olle dtL témoin. Cet ap­
pareil permettra clo reconstituer la forme, les dimensions angulaires 7 cou­
leurs, niveau · de lJrillance, positions an[,ll.laires, trajectoire, durôe do l'ob­
servation éle 1 1 objd, ••• 

6) un Gl OUP.l!: PSYCHOLOGIP. enfin s 1 int fr esse 8. la porsonnali t 8 cl.os t 6moins, et 
commence à ap1)r6hender cet aspect trorJ souvent lll]Gligô par les ufoloc;ues 
j11squ 1 à ce jo1•r. 

Telles sont, très succintoment r0sl';rn6es, les structures et activités du 
GBPAN. Le bilruJ. on est donc larc;erncnt positif, q1;ancl on sait que ce groupe 
,ü6tudes 'officiel ne fonctionne pratiquement que dep-1.;iS octobre 1977 1 Un très 
gros travail a donc ét6 effect1·8. Les oq1Jipes sont raclées 01 . pr8tes, le désir 
c1 t abot:tir est ovident, et o,1•elr1i:-e soit le scientifique à la tête du Gr:oupo, le 
travail se pourSt'.i vra da.ns de bonnes conëti tians. Les vieliX slogans qui ont 
pàrfois circulé 1 1 annéo derniore (et ai:,xqnels le CSim:tU n'a jamaii:? souscrit) 
du genre 11 le Gl!JPAN est en panne" ou 11Gepan = rapport Conclon'' 'sont à ran[ier 
aux oubliettes pour l'instant, et cola aura éto l 1 un des aspects très posi­
tifs de cette journée~ qui n 1 anrn, été Gâchée qr.e par des questions, dont la 
harene n'avait cl'6r.;ale que la stupio.ité, en provenance c1e ql"elql'·es personnes 
se disant ufoloeues, mais ceci est 1~110 autre histoire. 

Resto 8, tirer les conclusions de cc premier contact, notammen-li quant à 
la normalisation cfos relations entre le Gli]PAlJ et les [>;I'Oltpes privés sêrieux 
(les nutres n 1 ayant rien ~\,, voir clans tout ceci). Q«e po·11vons-no1::s apporter 
au GEPAN, et en reto1œ q1~e pei·t-il nous a11~Jorter ? 

. Ceci se décantera avec le temps, et cette oohabi tation (ou collabora-
tion) devrait devonir fonctionnelle d8s 1979, no1JS 1 1 espürons très vivement. 

pour le CSERU 

Nicolas GRl'lSLOU 

)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-( 
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et 

""' 11e1 i "o·r11/ 
/ 11 f Ule t11i.e1 ... 

Dans les numeros 154 et 163 cle la revr1e "Li.imieres clans la Nuit 11 

(LJJLN), Pierre VIEROUDY esquisse une recherche intitulée "vagues d 'OVNI 
ét ospri t humain11 (ou 11 aripari tions OVNI et inquiétudes de la population"). 
Cette étude est rerJrise dans son livre "ces ovni qt-,i annoncent le aurhom-
1rte" (Tchou; pp 134-3, 155). , 

- Les trav'ai.1x de Viorbi.cly ont doja êté tres contestés par Claude .POIŒR 
("lettre ouverte à l'ilr Vierovdy11

, Li.JLN 155) sur le plan stci,tistique ("ma­
thématiquement, les corrêilations sont nulles"), ainsi que par Jacques 
SCOHNAUX ("lettre ouverte 8, l.\lr Viero1 1cly", LDLN 167). Mais auci. n ufoloeue 
jnsqi.: 1 ~1 ce jour ne s'est penché sur l'aspect historiglle et économiqi.:,~ de 
1 1 étud,e vieroudyenne, les historiens-ufologues cle langue française se 
comptant sur. les cloigts d'une main. Etant moi-même historien de formation 
et de profession, j'ai voul vérifier, et je suis resté stupéfait. 

Le post.ulat de Vmeroi. 1dy est int 6ressant, et son seul mérite est d' a­
voir levé ce lièvre, mais Vieroi.!C\y est un bien mauvais chasseur. 

Il serait bon, avant de poursl;i vre, de résumer cette théorie 

1) "le phenomène OVNI est la manifestation d'une faculté inconnue de 
l'esprit humain" • 
. 2) or, "ce surnaturel apparait eénûralement dans des conditions d 1in­
çp1iôtude ae population ou de clêtrosse dt~ s1:1jot" 
· 3) donc, 11 il fm,t chercher si le 1ihénomène ovni ne se manifeste pns da­
vantage dans certaines periocles c1'inquiét1.de de population". 

Tout ceci est donc fort simple. Reste cependant à a.éterminer les 
critères d'inquiétude. 
. Et c 1 est l?t où les diffioul t Gs commencent. Après avoir écart 6, à 
juste raison, les statistiq. es s1'.r: le suicide, Vieroucly écarte (et c 1 est 
parfois rec;rettablc) les indices cle }Jrofü~ctions indi·strielles et les in­
dices des prix, po1œ ne Gl:1I'dcr que "1er. rendement des actions et obli8'a­
tions Cl 1Etat, q11i reflète bien la marche des affaires", en un mot les in­
dices boursiers, ce qui peut être contestable. 

Car enfin : 

1) écé1rter les s·uicides car "ils dimin1·_ent en période de gverre" ne 
doit pas faire rejeter le fait q1ie les @erres (critère non retenu) sont 
bien des canses d 1 inquiôtr..des de poyn:lation. Happelons au lecteuf.'I que le 
riombre de svicides en :ti'rance chaq11e année est d'environ 8.000 par an (sta­
tistique INSEE), et qu 1 il n 1 ost bien str pas rios si ble de définir le nom­
bre exact de temoins d 1 observation clans ce chiffre 1 

2) écarter les indice.s <~e profü,ctions industrielles (sous IJretexte 
''qu 1 ils sont noyés dans la rapide expansion cle la producti vit 6") est un 
peu loger. La crise lle 1929 n 1 a-t-elle pas eu po1œ effet de faire cht1ter 
~ les imlioes lle pr_oc~uction ?_ lJ 1 autre p_art, si les ind.ices montent, 
~'est-ce pas lm signe cl. 1 exvansion ? 

3) écarter les indices de prix est un pe11 rapide car, comme Vierou­
dy lui-même 1 1 ocri t, ils lJaissent en période de récession ! ! (clone de ma­
rasme économique, donc cl 1 inq1Li6tLde cle pop-·'lf1tion ! ). 
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Q,ue les prix chutent ou mont ont trori vi tn, dans les cl.01.x c o.s il y a ma­
laise, cl.one inCJuiétvde d.1· consomn1ate l r 01, cl.1·. fnl1riq_u:mt. 

Po1irq_1,oi avoir qumicl même (a r è s l'avoir repoussé) conservé ce critère 
pour 1 1utiliso:c (!.a11.s la Llômon.stration? (cf. courbe d 1inclico L1os prix frcm­
ço.is d.e 1873 à 1912). 

rro-r·t ceci reste bien contra6ictoiro et hésitant. 
l.Je pl11s, 8t1 di or les variations a.e prix sans colle des salaires ( echoll n 

mobilo-po·.tvoir cl' [tehRt) ne ve11t pas ël.ire c;r.:.mù. chose. No1:s venons èle voir 
quo CL1 :ancl. les pr·ix montent 01:• ch1tcnt trop vite, il y a. crise clans les deux 
cas~ uniq1:ement si le nivev:u de vi0 en est pert1,rbé, ce que n'a pas ecr:i.t 
ni cherché Viero1,d.y. · 

Le plus bel exemple est coll:i cle 1'1 ii'rnnce so1•s la r<.3volution, ou entre 
janvier 1791 et janvier 1795, le 11rix clo l<:i rasière cLe bl6 passa de 11 livres 
2 sous à ••• 8 .000 livres ( ! ) pendant que le cours d.e 1 1 Gssic;nnt passni t do 
95, · livres 5 so1•s 8, 19 livres 10 so1.s ! (1) poi.r chr.ter 8. moins cl 1une liyro 
en f'in Ll' année. 

4) écrire c:1_1,e, comme pour les VB{çues éL 'OVNI, les crises économiq_ués 
sont "11ll s ou moins mondiales avec des f.LêcaloBos" reste .J. prouver (la crise 
cle 1929 n'a-t-elle pi.1.S tovché le momle entier, sauf l 1Urss, ~mê]1e TQ.Ome11t. ? 
à savoir les nnnées 1932-1933, même 8..l!X USA). 

5) enfin, choisir comme cri tèro cl. 1 inq_t:iét1 ,do de poptlation les fl~tc­
t1 ntions des ind.ices bo1•rsiors relêve de la plus hmito fantaisie. Po1 r­
quoi pas la chute clcs actions füms le système de LAW au 18è siècle ? 

Les vale:urs mobilières ne reJ)rêsontaicmt én 1967 que 7 ,8;;, de la fqr­
tü.11.e des ménages c1_ 1 ,. hd part (2). :tJ 1 autre part soule: ;ont une fnmillo stœ 5 
IJOSSGc1e des vcüci..rs mobiliè:ires (3), chiffre sirnilnire ni;~·: USA (où sur les 
20/o clos familles américaines JlOSSÔli.ant clos ::i.ctions, 4'i, soule 10nt on d8tien­
nent éléja plus d.o la moitié) (4). Lo, bor·rse no motive donc q_u 1 ime minorité 
cle la population. 

Enfin, nul n 1 ignore que 12. bo1 rse n 1 est pas tor jours 1 1 exact reflet do 
la si triation ôconomique cl 1 l•.n pays (elle pm•t r8ae;ir ~i clos ca11ses }Joli tiques 
par exempl~ ~ et bien cl 1 o.ut~os encore, ~ommc , la si..,~abond.ance ~lu crûdi t. en 
1929 aux LSA), et quo son role cle lxirornetre oconornique. ost -~r es aléato1:ree 

Mo.is enfin, pri..ssons 01 trc, allons :::>lus loin, et vérifions la démons­
tration ;jropos6c. 

L 1 auteur choisit 3 periodes ~ lSOu-1900 ; 1900-1940 ; 1940-1974• Soit. 

A) LA Pl!:HIOJ)E lo00-1900 -
=================~=== 

Vieroud.y clistingve 2 vagues d 'OVJ'.TI, on 1883 ot 1Ü97, ce q"L ,i est exact. 

1) la~ 1mini-vaA.Ue 11 cl.e 1883 (une vingt ni ne cl 1 observations) no concerna 
osscntielloment quo le continent ameri'cain. 

Cette vn.gue. se si tl/e effectivement dans la lonelie phase de recession 
êconomiqyc 1873-1895? encacl.rée 11ar c1e1n;: phases d' oxpnnsion ( 1850-1873 et 
li.)95-1914). 

Cet te periodo cle marasme (qui voit riar exemple les cours du 1llé chu­
t or de 25/ü en 111 rance cle lÜÜo à 1895 ;; ln fnme1.sc crise dl1 phylloxéra, ••• ) 
est cl'l\c essentiellement à la dimim•tion de la production d 1or, qui entrél.i­
ri.8 une unisse des JJriY et une reccssion (la s1œprod1 1ction s' nccompaenant cl' 
lm chomnge important), cet t;o crise imposant enfin aux r;oHvernements un re­
tour r·~·cc protcctionnismo et à 11n.e c;verre llouanière. 

· Cependant 7 ceci n 1 est qu 1 Uï-ill~ PHASE? q11i atteindra son apor.;ée en 1888, 
<::mnue où peu d 1 observations d 'OVNI sont sie:,'"!1.alécs ~ d 1 al 'tre part, les cri­
ses conjonct lTelles (donc de co1œte dnréo) rnœont li(~U en 1882 i 1884 aux 
USA 1 et 1890. 
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Mais P.Af> EN 1883 ! Ce <;Ll :i est confiriné d' nille urs par les tablcaL,cX vicro1 '­
clycns eux- mêmes, ces üerniers inéliqyant une rernontôe clos co,:rs des ren­
t os ù 'Et nt, ,t des prli:x fro.nçai s ( rùors que l e~ crise est ame:ricaine ••• î ) 
ç~ui n'ont jamais 6t~ missi hrrnts! \ (co1rbo éle pri x sujipriméc dans le li­
vre de Vieroudy, et pour cause ••• ). 

Il devient donc caduc cl'oxpliq_uer la VD.{~'Ue cle 10fi3 pc.r une crise 
6oonon1ique. 

2) la V3.GU2.._ q,e 1Ü__9]_ -

Ln. rnienx connue des ufolog·L,eS, po\ ~r le X.IX è siècle. 
Vague presq_1·e exclusi vcment étatsunicnne, elle est confirmée, dixit Vierou­
dy, par la chute ùes prix ••• en I11 rance ( colcrbe d' aillel:rs qvi indique t.:ne 
rcmont 60 en 1897 ! ) • 

Ray1ielons au lectei'r qu' effective ent, les USA de 1892 ù. 1.§25. (sous la 
prosiclence de Clevolnnd) ont connu une crise grnve (prix a,ericoles en chu­
te libre, au plvs bas en 1893 :; tavx a 1 intérêt qui montent de 18·,~ ~ 8.000 
failli tes ~ 4 millions cle chomeurs; grèves sanglci,ntes do Chicago en 1894, 
ei{c •• ). 

Mais que dès le déb1,t de 1896, la re1irisc s 1 amorce, et c11;:e le "retour 
8, la. prospérité" s'était d.6jet effectué bien <wnnt l'Olection de Mao Kinley 
en rnLU's 1897, aocomyia13'Ilée de nouvea1 ·.X tarifs clouanicrs et d 1 lm reto'l:T au 
monometallisrno ;; (la ct<.'.icouverte des mines d'or cl 1Alaslrn et c1 1Afriq11e du 
Sud. relançant les G.ffn,iros, vers cotte 'f'rune l!SC 11 bello époque"), 

Li1 encore, nous ne po in.rons ra::_·procher cette vagt1e avec l 1inqr,iétuçle 
éJ.es populations, sinon la vahue d 1 ovni m~.rai t dÎt so produire en 1ll93 et 
1894 (unnües :peu fertiles on observations) et non on 1897. 

Tiit qu'on n 1 are;ue pas q1e les rensoignements font dûfant, la vague a.e 
1897 est la pre;nière li avoir étè "cot'Verto" IJm' la prosse do c;rande façon. 

3 vagves d 1 ovni sont avancoes (ce ql1i est exact) 
1905 sur le Pays de Galles 
1909 sur l'Angleterre et la Scandinavie 
1933-1934 sur la Scandinavie. 

1 ). les vaei es ùe 19Q5 et 1909 

.Ql:clqves rem;:i,rques s '.inrposent-o 

• ) Vieroudy utilise J101T son étude "les variations des intérets d.es 
actions à court terme" (s'ac;it-il des dividendes ? et si? de plus, les bé­
néfices réalisés par les sociôtés anonymes n' 6to..ient :!ms clistribités, mais 
en grande ::·artie rc~investis dans l' entre11rise ? ) ; n,lors qr• 1 il rejette ce 
choix ~i. la page prôc6dente ("les varie .. tions cles actions ~t cor-rt terme n 1 ap-
IJOrtcnt rien de plus en raison de 1 1 6tn.le ent dos statistiq 1.~es OVNI 11 : 

c'le quel 0talement s 1 arsi t-il ? la periode 11383-1900 serait-elle plus étalée 
q-q.o celle 1900-1940 ? 01 , bien ce nouvenx- choix arranee-t-il la démonstra­
tion ?). · 

Bref tout ceci n 1 est pn.s tres convainocint • 

• ) il est étonnant que cos var;ues ne touchent que 1 1 Angleterre, et 
non l'Irlande où ]JOurtant se düro;,le lUO crise combien plus grave, puis­
~tue ~i. la fois :politiqt1e, rolic;io1;se, économique, sociale (Home Rule, émi­
gration,. o.) o 

• ) les var;ves de 1905 (20 observations environ) et do mars-mai 1909 
(43 obs) se ûéroulent bien clans un .climat cle cl6clin économique certain 
(mais qui a début 6 depuis une vinc;taine cl 1 annues)' vortant un rude cov.p 
ii 1 1 11 oren,eil victorien". Mais cette stagnation écononll:q_ue n 1 atteint son 
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mctximum qu 1 on 1907 et 1908 (of'. chute cLcs prix ll.e gros), et non 1905 et 
1909, pour s' accontuor on 1911 et 1912 (of. les f.:':,meuses c,Tèves C:les üo­
ckers, entre autres). 

2) après i1voir ( CLuancl. môme 1 ) comJt n,t u 1 1 [1,psencc tl 1 ovni lors clc la 
crise g_ui secoue l 1Europe rlc 1921 à 1923, sous le pr6texte quo 11 nous 
n' éWons pG.s C:~c statistiques plus suivies" (et hop ! le tour est joue:;, 
comme o 'est prn.tique ! On parviont"i.r i.:Ü t ~~ chiteoter cles vagues OVNI eµ 
1ÜÜ3, 1897, 1905 et 1909, mais pa.s en 1922 ?? ) , Vhiroucly attaque le mor­
oci1u 0o br~vouro : 

la plus grrmclo crise ôoonorniquc que le rnoncl.e a connue, la fameuse 
üüprossion de 1929 (5). . 

rnt o 'est là que toute lo.. cl6rnonst :c<J,tion, chijn trés contestûe prüoü­
clcmrnent, s'effondre brutnlemont, et ne cl.ovient absolument plus crédible. 

3) l<:i._V~2 ~O 1933 -
Ln vé'.cre de 19J3-1934 (75 observations retenues par J .11.. IG.~},;L) ne con­

cerne 5J..Ue l a ::>_c~nùinavie. 

A) Cette vague a lieu au cours do l~s f .ormiùa]J_l_c }l6J2.re.~..§i9Jl 
subie par le momle 11 00,pi talisto". 

QL1on en jucc p8.r ces qulc1ues cl.onnêes très frac,1nentaires g 

Née aux USA en octobre 1929, la crise va nt teindre son m::iximum en 1932, et 
v<-.., "oontarninor 19 de façon mae;istrale le monde enti~_r. (pays c1évoloppos ou 
non, sauf 1 1Urss) à cette même période. 

Cette crise est d' aùtant plus int6rossante (si nous suivons les oo­
r:i tations vioroucl.yennes) qu 1 elle touche 'l'OUS les secteurs cfoonomiques et 
qu'elle possède en outre ( oo c11 1i est remarqvable) ll.es aspects sooiau.."'(, 
psycholoeique,s et poli tici·ves cividents. 

n,) aspects 6conomiç1ues g 

crise boursière g indice botœsier US passant de 215 en 1929 tt 35 en 1932 
(actions ùo ULl Steel chutant do 250 à 22 dollars, Chrysler ùe 135 à 5 !!). 
Itevenu i1atiom1l a 1erioain oht·to..nt cl.e pl l·S t'l. 1 onviron 3Ü/'i1. 

- crise bancaire : 4.000 fo,illites ci.c banoes lllll<>ricnines en 3 ans. 

- crise acrioole : ar·x USA, réioolto cle coton, par exemple, passant l'1.o 12 
milliarcls de dollars en 1929 à 600 millions en 1930. 

- crise ~ndustrielle : si 1 1 indice 100 est oho:i1i1i pour 1928, il passe de 
1929 Èt 1932 de 113 V, 52 aux Usa, de 113 à 76 cm .!)'rance, de 110 ;\ 82 au 
Royaume Uni, de 106 i\ 51 en Allemt,r;ne, soi-t en c;ros une chnte de 50/;,,. 

- crise comrnercüüe : exportations c1iminuant éles 3/ 4 ou presque. 

·b) toutes ces catastrophes 6oonomic_1_11es s 1 accompagnent, no11s l'avons 
dit, c1e crises sociales et de soubresauts poli tiques. 

- al.ors c1u 1il n 1 exis't0 auo1°ne allocation ohomar:~e, le nombre des chomeurs 
culmine à 14 millions a:µ.x USA ; 2, 2 au R. Uni ; 5 ,5 en Allemac,ine, et 
345.000 en I11 rance en 1934 (alors que 11.000 chorneurs s0ulement en 1926). 

c1es salaires qui chutent de 40'/o (tn.ndis que les prix ne baissent que de 
20/o, donc un po1!voir ù 1 achat "nôe;atif'1

). 

poli tiq_uernont, USA oh1}tc des républicains (Hoover) et arrivée cles cl6moora­
tes au pouvoir (l11:u Roosevelt) 9 c1nns un climat de crise morn.le énorme (per­
te cle oonfi<J,noe clans le système et remise en cause du capitalisme par le 
New-Deal) ; Allomac;ne ~ Hitler et _les clfrl;raquos clu bulbe au po1woir, etc ••• 

Cette crise est donc PROJJIGIEUSE, et les inciviéitudes cle populatio.l! 
n'ont jamais 8t6 nus i c;raves et _ôvident oso 
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J3) Loc;iquemont, le montl..e onti0r, ot particulièrement l 1E-Lropc et les 
USA (alors en plein 11 ac;c d 1 oru Clu capitalii;ime) 1J.cvraient connaitre CL 1 impor­
tnntes vaeues d 10VNI. 

Sinon le raisorrn.enrnnt clc Vicroüly est geoe;-raphic1uomo11t sélectif, rlonc 
illo{Çique, ü.rtific:üœl et sans fonc"\.mnent. 

C) Or c ue const<:):j;on~-notts '"? 

• ) se.ulc la Scantl..inavio conmü t une V3.guc d. 10V:NI. Seuls les Scandinaves se­
rél,ient inquiets?? Pourc,~i.:oi Jlé.1S l';v;ricl·lteur Us~ 1 1 ind1is-triol nne;lais, 

le l)<:mquior cülornanCl_ ou le pla:..1teur cie caf(, 'brêsilion ? 

.) les Usa, 1 1Allernae;ne et 1 1Anc;lcterro sont les plus touchés par la clépres­
sion. Po1:rq1 ·oi cotte absence évidente clo vac~1.e ? (que Vieroudy esce.mote 

soigne1·scment). 

D) J)e qui se moque, en fin clo compte, Vieroucly ? 

tJ' importe quel olève de terminale al rait pu tenir ce contre-raisonnement. 
Comme il est simple cl 1 épater le bon pel'ple par étes statistiques mal choisies 
ou sôlectives, ·on pasrmnt volontairement Sol!.s silence ce qui pourrait c;ênor 
la clômonstration ( n-bis ropetitc:i, ••• "). cil1 1 on n'avance pas encore une fois 
1 1 absence do st::ttisticp,ces OVNI on Errope et aUJ: Usa pendant la crise, alors 
q_uc no1.;s sommes cû.p~1,bles cl. 1 en trouver pour ln Scé:l,nc'_in;:wie. 

Pourquoi cc manque éL' objecti vit ê 0t c1'honnêtot6 intellectuelles quand, 
par exemple, cln.ns son livre pD{>;e 144, Vieroaly public 1m graphique inti tul6 
11 corrêlation c,l_I n.cti vit ûs 6conomiq_1:es - observ<:rhions .mondial es. él 'Ovni" (de 
1884 à 1946), alors quo ~ 

, • ) le seul critore 6conomiq1·0 11 monCLial 11 retenu est constit1 1.6 par des 
'z,.i cl'i_ntérêts (ane;lais) ! critère ql,e j'ai déj;::i, contestû • 

• ) poi.;;rc1uoi anrdais 9 d.e plus 9 alors quo en 1Ü97 la V3-[!;FC est c'.itat sunien­
ne, et en 1933 scanclin<..wo ?? rrott c'eci est incompréhonsi ble • 

• ) pourcii.:,oi }Jasser so1.is silence le fait quo (si 1 1 on ac copte cotte 
courlJe ! ) , les chutes ôconomiqnes cle 1G92, 1914, 1919 et 1929 ne sont pas sü­
vies ( 011. accornpa~nucs) de V<l{';l.:1.es c.1 1 ovni ; et que les "poussc'.ies" cl. 1 ovni cle 
189G-1ü99 9 1911 et 1944-1945 corrosyiondent i1 dos indices boursiers élevés ? 

( à suivre ======== 

NO'rES ~ 

Ni<2..<?...!..t~-ÇiJ:.:çg;Jl.L,OU~­
Diplom6 d 1Etucles S~p6rieuros 

cl 'Histoire 
Université de Grenoble 

(1) CHAtL.f'J\JGES, "tc:;r.tos historiq_ues" 1789-1799, 6c1.it. l>el0c;rave 1972 9 p. 132 

( 2) Jean Al'JCI.AIJlr ~ 0 initiation aux faits économiques ot sociaux", classes clo 
2é et lere 9 Masson 6diteur. 

(3) Rcvv.e "Etuclcs et conjoncture", cl..-Jcemr)re 1965, rmgo 44 

(4) Gcorees KATONA g 11 la sociût6 cJo consommation de masse", odit. "hommes 
et techniques" 1966 9 pp 194-195 

(5) s1!!' la crise do 1929, lire "la crise de 1929" clo Jaccp·cs NEHE, Armand 
Colin 1973, collection U prisme • 

-)-)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-(-(-
OOOOOt> 
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••• pour tester vos connaissances ufoloeiques, et littéraires 
E~ effet, depuis la plus haute Antic:i.uité, (1es hommes illustres ont, à leur 
frtçon, commenté le a.ossier OVJ1I, et donné leur point cic vite sur le ph8nomène. 

A vous d'attribuer chaqr .. e <.n •tour à sa citation. (1lliPONSH8 pafSO 34) -
• 

1)" et s'il n'en reste <1u'1m, je verrai cclui-1[\" 

2) "ovni et orbi 11 

J) 11 lcs ovni ? 3 p 1 tits tours et puis S<~en vont 11 

4) 11 1 1 ovni était dans la tombe et rer·:::irdai.t CONIJON 11 

5) 11histoire <1 10 vni" 

6) ~ 1 1 ovni existe, je 1 1 ai rencontré" 

7) 11 ovni soit qui ,,al y pense 11 

8) "1 1 importm~t, c'est l'ovni" 

9.) " l'ovni, c 1 est moi " 

10) " tout ovni est 11n ballon sonde qui s 1 ignore 11 

11) 11 ovni on not ovni, that is the C)uestion" 

~2) " carpe ovnem " 

13) Il j'ai recara é 1 1 ovni clu forid clns yeux. Il 

14) "pour qui sont ces ovni qui sifflent Sl'r vos têtes ?" 

15) 11 si l'ovni n'existait pas, il faudr<lit 1 1 invcnter 19 

16) " de 1 1 ov;'J.i, encore cle 1 1 ovni~ toujoiœs de 1 1 ovni 11 

17) " i'.t moi l'ovni, cfou..."C mots 11 

:J._Ô) 11 donnez leur du pain et des ovni " 

19) " ilssont fous, ces ovni " 

20) " 1 1 ovni, c 1 est 1 1 opi um chi peuple " 

21) 11 et pourt r:1,rtt , il tourne 11 

·22) '' fl rie faut pas prendre les dlvni pour dos lanternes 11 

23) " les .ovni ? j 1 adôôôôôôôôre 11 

24) "on en a ras 1' ovni " 

g5) 11 verni, vidi 1 vici, ovni " 

26) IYil est parti d'un rire ovneriq_uc 11 

27) 11 ovni a jacta est " 

28) " les ovni q_u' on abat 11 

29) 11-tant va l'ovni Èi 1 1 eau qu'il la fin il se crash" 

30) " y a t il un ovni dans la salle · ? " 

31) 11 tout, tout, tol•t, vous saurez tout s1:ir les ovni " 

32) " les ovni, je S1.±s contre, 'tout contre" 



3-3) 1rnblicités televisées pour ovni 

1' iiriport ant, c'est ce qu'il y a clans l'ovni 

il faut tot,jours avoir Lill ovni chez soi 

le voyae;c en ovni ? pl t•s et mieux potœ les français qui bo1i.gent 

votre ovni m'intéresse 

34) "lettre ouver-~e aux ovni henreux et c1ui ont bien raison do l'être " 

10 -

35) "lorsque 1 1 ovni parait, le cercle do lo. famille Vicroudy al'plaudi t à grands 
cris 11 

36) " un seul ovni vous manq c, et tovt est dépenplu 11 

37) 1ïtot1t ce qui brille n 1 est i1as ovni 11 

38) "cachez cet ovni que je ne sai1rnis voir 
par de pareils objets les âmes sont blo::3Sées 11 

39) 11 tont Picarel que j 1 étais? j 1 étais n bon ap8tre 
et j 1 étudiais mon ovni tout comme un autre " 

40) '' in ovni vcritas 11 

41) " sol1vent ovni varie, bien fol q_ui s'y fie 11 

42) . n ovni, tm ovni, mon royaume pour un ovni ! " 

43) " faut pas r•renclre les ovni du bon })ieu pour des canarcls sauvages 11 

44-) " il y a beaucoup d 1 ovni dans la maison du Père " 

45) " il n'y n, que Dieu. L'ovni c'est une ill sion d'optique " 

46) " 1 1 ovni naquit un jour üe 1 1 i.iniformi té " 

47) " la ï~ranco est le soul pays al.~ mond.e où, si vouf3 ajoutez 10 atovni i\ 10 
ovni, vous ne faites pé.1.s une addition, mais 20 divisions " 

48) 11 apprenez que tot•t ovni vit a1}X dépens de coll:i qui 1 1 éC()iltc 11 

49) " donne7i nous notre ovni quotidien 11 

50) 11 1 1 ovni ii1e St~ffi t et, pourvu que je no fasse rien, j 1 aime encore mieu..."'C 
r@ver éveillé g_U I GH Sonee 11 

51) 11 ils ont des ovni ronds 1 vivo les bretons " 

1) que ceux q_ui ont trouvé nous cérivent 1 ils ont gn{,.'!"J.é • 

2) q_l·:e ceux q_ui ont répondu correctement mtx q_vestions 6 - 10 - 21 - 22 - 24 --
28 - 32 - 38 41 - 42 - 49 50 ont des connaissances ufologiques étendues 

q_uîils n'hesitent pas à passer â nos permanences où le meilleur accueil leur 
sera réservé. 
3) cette liste n 1 est pas exhaustive 9 toute st~ggestion sera la bienvenue 

par 11 cos Slirhommes qui annoncent 1 1 ovni" 
id.ée de Nicolas GIŒSLOU 
texte Nicolas GI-ü~SLOU et Michel PICARD 

&+&+&+&+&+&+&+&+&+& 
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-~-'.)- POHTil.APi1 :u 1UH AGI'l1N11'f:lJR }) 1 Ili~l!;S ltiOLI.J:,;8 -~-~--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

}JJ:!il?JlUTIO}L g une iCJ6e molle est t1ne ü~6e non vertébrûe, cp•i se laisse 
malaxer c:trms to1s les sens, et c_1ui? lanc8e en l'air? retombe 
(<1.\•n.nc!. elle retombe ••• ) 5 01· 10 ans apr8s, en <1YD-nt aCCJ.1 is 
la consistance di , c.ranit. 

0 c 0 0 0 0 (l 0 ( 0 () (.) (1 Q (..\ ('l 0 

Il n'aime rms trop q1•e l'on 11arle cLe 11,i ( 11 je me moc::_ue cornrJlète­
ment d.e ce C_Ll•e les {'~ens :rensent de moi, et moins ils en pensent, rnie1·~c je 
me porte 11 , dit-il). Le connaissant assez bien, je sais C'._1 1 il ne va c;uêre 
apprécier ce port:11:ait (" je vais avoir l'air Cl 1 1n catafalc:~t·e ••• ")? pas 
plus c1t-- 1 il n 1 ap:rr6cie 1 1 ~:to, saison qui voit le r10tit coin d.es Alpes où il 
niche se transformer en cRravansérail (H on fait le clêtoi.:r comme poi.:œ 1;n 
monument "). Le reste Cl.1~ temps 9 il vit heure1_x, à.one caché, dans une ba­
tisse blanche, vaste et r1,stiq t•e, au milie11 èles siens. Homme cl 1 1;n terroir 
montaoiard, les racines Ile son ascend.ance ploncent sur 1·ne dizaine de gé­
n<irations (au moins) dEms tin sectei.:r encore vierge de to11risme alimentaire. 
La maison, C)_uasi invisible de l ~~ ro1 te, s1.rplombe une ]:ietito colline ennei­
cée l'hiver (lonc~ et r11c1e ii. i.:wo m t.l'altitH1e), camot.'i'lage idéal po1œ ce 
1isacré petit homme qtd. pose de c;ranles <J.1.iestions" (l'auwels) o 

Camo1Jflac;e ••• vn mot qui résonne dans sa banche comme t'ne :::irofession 
üe foi, p:resc:i ue m'l saceréloce. 1'.:n tot··.t cas, cette nécessité impérie"L1se 1 vi 
permet c1 1 élever la lŒ.i!'LEXION ~'t 1·n ni vea1 1 inso1:pçonn6 et cl' en clisuuminer le 
frr:it (pas to11t, loin cle li\!) où il ve1·t, mais stirtor,t pas èl.ans c~es cir-
c ri ts i\ gramLe diff1 1sion. 

Il n'écrit l'as po1 1r t3tre lv ( 11 je n 1 (ioris :pas yio1·r les gens qt~i sont 
~t la merci de ce ql) 1 ils lisent ou entendent ii), et se reft se catécoriqye-
111ent a1cx qualificatifs cle 11 maître :~ienseur 11 OP 11 maître i:C llenser 11 ; il se 
contente, si j 1 ose dire, cl 1 <i ettre tles ic1.0es ;1olles en les tri t1œant se­
~on une recette q_ni 11i est propre 8 cela commence yJresc_~r!e to11joi.·rs par : 
qs11pposons que •.• 11

• Moins il écrit, rnieux il se porte, et le tirage des re­
Vl es où il pt!blie est confidentiel, ce q11i oonsti tl'e vne véri tal)le bénédic­
tion po1œ cet empêcheur de penser en rond t1ont l'habit préféré est le an­
-~eau co1Jle·ur de 1m:raille.. 

I1jst-ce 8, à.ire qre notre bonho1m\1e se co ·· rlait dans 1·n isole 1ent 'ascéti­
q_Ge ? Pas di., t011t, et ceci po1œ C:tes raisons bien précises ~ t!ne certaine 
forme de soli t1·cle l 1:i est ric;o1œe1:sement Ul}cessaire ( 11 c 1 est enfin, à 55 
ans, octroyés par 1'1'1 hasard lonc;1:ement sollicité, le silence, la soli t1·-
cle? la liberté 11 )(1) . car tovt son he-Gre est tondu vers i·ne rôflexion procli­
gieuse, qvi englobe nombre de s11jets? i\ la, clL'!onsion de notre J>robléma­
tiqye l;nivers. Mais le cadre où cette reflexion pt•ise ses forces est riche? 
diversifié g il y a la tranquillité clc la oampt:'-c;ne, cle ln. nature, il y a 
cette maison blanche qt'i abri te 1me imposante bi blioth3c:~.tie de 6000 livres, 
ïl y a l'échange cl.e correspondance, é ~H.mation cl'1·n covrant do pensôe i\ la 
il'ICS"Lre? cette fois, de notre pln.nète. 

Mem'bre-foncJ.atolœ d.1 ; Coller;e Invisible (1mptisê ainsi par l.Lôrision), il 
osJG devenu l' im des rouar;os essentiels c.Le cette cryptocn.atie dont 1 1 inexis­
tance j)Dbliqr•e se justifie jlar la nature des ic.loes tlévelOJlJ.iées g i(l.ées com­
plexes 9 isrrnes èLe la fine pointe de la recherche scicntifiqye, dans des 
spéciali te:J avssi vastes c;11e 18. cos oloe;ie:i lu ;•hysiqr·o théoriC]ye~ la lJio­
logie, 1 1 astrophyoiq t!e, la psycholoeie ( etë ••. ) • I uéos non-vul[~arisables, 
polJr le e;rand ptblic, ot i\ pet: près inutiles pour 99,99~a do la oomnn;naut6 
scient ifiq_ue, cl 1 ou ime circtüation souterrt1ine qui se lH!ffi t i\ elle-même 



- 12 ~ 

et dont pas i:_;r<J,nllohosG ne trans:1Jire. ~lie to-L~to fc,,çon 9 éori t-il 7 " on ne r0)-
pand pas les icloos, on les d_o1111e ;;,, choisj_r. (ne iclôe rojet6o a fait son 
oeuvre par le re.ie·L r.:.•' 1 el1o :;œovocp;e ;; • 

Pl r.s lapid1:1irernent ~ 11 certaü10s ici (;os se 1œo_:J<~c,ent _111 L s vite nar lm·r 
rtifr.to.tion s;y-ut é ·1atic_!_ t·ei;. 

Tovt ceci 8vorF'e ·1 ·110 ::J1'i ss;::.ncc de tr:-iv<;j_ l pe !.~ oo ·111n:ine 3 c 1 est rigo1i­
re ·1:seri1ent exact, mais rien ne co )ïte :r·l1 s, po1r cet hornmo tra.nc;uillc 7 <.\.1•0 

la fa:,rille 7 le terroir et ses vale1·rs rit1 elles? :t1:i. J.iréservation cle fJ<.'l. vie 
Jœiv<~e. Sn JrnlL01 :r c1;l;avic11·0 est, avec le rof1·s J.o se mottrc en avant, 1 1 1,n 
li.c::; traits clominants ('e sa r:n:i.'~;onn::üitè ~ pctr la i'orce ùes chocos? la C!d')­

to il.e co )lOrsonnac;o attirant (ci ni ne fait rien vo1 r atti:cer) ronte très 
:i:'ragmontairo ••• enco:co i.:ne Y ois 9 coJ.;1, ne 1n·oc81Le pas c~' Pne <:l.tti tl'L>_e de com­
:~1osi tion, cl 1 1m mé)iris f!l'eloonq,1·0, cel2, est 7 to1·t si!nplernent ~ '1les jour­
nées n'ont que 24 herrcs 11 , a-t-il constat~) l:ne bonne fois 1101 ,:r. tOI!tos ;),vec 
r ôs icrw,t ion. 

Le refus cle se laisner cr1.ttÜO{~l!er 7 otic.1_1 .. eter (Ili u:·oloc;t·e 9 ni p.nra-
psycholog:·e, ni T>hilosopho, ni É~crivain 9 (:i, la rig11erœ 11 SfJOCiaJ.iste Ci.è lo. 
non-s::.1ecialisation11 ) le ;üacc dans un0 a1•:: ·aronto prùtention i\ 1 1 arnlli va­
lence 9 tnais cela n'est q_1· 1 ap1·arent et n'a rien ll 1 a1nbig1 : il prospecte 
tocs-aziiin;ts, mais s 1 cm~)resse lL 1 ajouter ç:l1.e ce q1 •'il sait 11 tient sur u~1 

timlJro-rioste';, constat sincôre l'\.e notre ie,noranoe <mi verselle. Humoriste 
lJatci:•.t. 6 9 il a cles jubil<J,tions in-l~onsos, mais rentrôcs 7 bo1:gon ]iarfois, 
ses cléné,~;ations ne tro1n~1ent l)ersonne 1 ce q: ;i ne 1 1 e irJêche rias cle rester 
iné·:.iranL:èlJlc sur 1 1 osse:·•tiel. I 1 U);rot1vo • :n f'ormidal>lc atm.soment po11r ce !•Je 

f.~1,;i l 1ii jaj):r)ent aux lmsç!yeo, et 1n10 s:(iecial() tendresse envers ses détrci,c­
tc11rs. La porto t:Le sa sensi iJili t è est rarement 01,vcrte 9 me.i s 1 1 on sent 
Î)ien, au déto11r c:t 1 1me phrase 9 q«e tolt no :f1it IJé1rl rose 7 par exemple ~ 
. 11 J 'entretenais 9 ,\ 1 1 1~r1ocp·c ( 1956), <:.wec la science et ses coryphées 7 ùo:::: 
:r·a,-·J·r>orts cle frustro,tion et de mépris rcs:~,ect 1·0 t x (le res1,ect n 1 était qle 
éle mon côté). Jo ne croyc.is r:1 'ii la science, 'ais mes relations avec ollo 
ütaient mauvaises. Je n'avais j11scpJ 1 ici 9 ;\ c)_m:c::~ exce,;tions pres, renèontr6 
c.1.e d.es savants ·bornés. :;Jornés clo mon point cle vt1e 7 cel d. d 1 ln homme ace a­
l) lé par lv. réalité d 1 vn fa:i. t potœ loq1 1el les savants n 1 twaient q110 tles sar­
ca.smes. C' citait le temps où M1' SCHNJ~ZtUlJJ, l'éminent astrophysicien 9 GX!)li­
CJ.l ait clans la lŒ1Tl }j :ul'~ L 1KiltGA'l'IOH :r:H1.·11IONAI.Ji; les l)Ol'.rq•:·oi et comment de 
m.::>, "malhonnêteté intellectt:.elle" c~). 

Parfois sarcn.stiqne 7 rarement ::iolé:miqi.:e par nàt1œe 9 son trait n•cn 
est pas moins f1 lc;'l-.rant ~ 

"le professot·r JJK:irLAY 9 lllii fit nacuorc l'.!.1 fili:1 r11V st.r K01GfYl1LErL, me r2,-

9ontai t ln har[;ne do cos petits intellectl ~els ic;n,,res LLc l 1Cht'11i oblic;C:::; (~e 
pronclre part 2,, ce travail. Je connais bien ces ;Jetits intellecti..•els ic;naros 
ayant moi-même travo.illê c..woc c·nGc 31 ans 9 é::.ireuvo clo ma vie ! foPr ce gou­
re cl 1 esprits profesionnelle.,1ent e:nchz.inés ai..x techniques ch' 11avarctac;e, 
Wu!.X ot J.•'HlfüJ) sont r·ne br!inédiction, car ils fo1J.rnissent lc;s dolce 011 trois 
i'a1,ssos clés q·ui éparenent é!.o réflûchir " (.3) 

Ses jl:t:;ernonts à l'o iporte-piàoe, ses raccoL., rcis saisissants (" hi. 
rlsychanalyse 9 co s1jet inexistant ••• 11 ) no doivent pas mascp•er le fai~ (1iC 

sa trajectoire intellectuelle proncl eï1 permanence él,Pi'l·i sur lci, science 
cxiiéri ientale? CO qui le conch1i t 8, e:xpri 1er. cto vigo1 rc r·ses rèsorvcs ;:,_, 
1 1 encontre ctes s;;;stèmos J_échiffrants ~ 

- stir :1.11REUJ) _g 11 le Jlrofossol!l~ JJE:·i1.H.:Y_.fU'l1Z1Gl\f ::t. écrit fü, froa:_isrnp (la 
Scolasti ,..1 .. c fre1ldienno 9 i1'ayard, 19'72) 1e rêf Ptation pleine do verve:. ~~on 
cas a ét ~i u,1:ossi tôt ox;_1l:i..cj lie par les fro •cliens ~ il f<.=nit soie;nor ce profcs­
sei:œ? dont la nresistancev 1 tien.t ~". ci ot ,\ ça. g clanc;oro1:sc névrose ! d~ÔIJlo­
rable o,'i:ierration ! JI ai moi-meme signalf~ ici 9 1 1 éWtre an.'1ÛC? ÇtltC los· str;1,­
tistiqllOS tirl'~cs des services tJ.e consultation clos hoJ•it<wx américains s1.!.r 
les temps Ll.e c;u0;rison com11ar<1o Clos n<~vrosôs non soic;nôs ot cl 1 a·utros névro­
sés lisoignés'; pu,r los psychanalistos montrent c11"e les "soie;nôs 11 c;uôrissent 
en moyenne Jfüt:/C AN8 PLL~) 'NJ:lil 9 01· jamais 11 • (1:) 
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- P.: · r._).._~~..i:·.~r..cA:'1..n0:,l.Y.!3.e. : 1
• J o cro :i.s en effet q_ o specnler S l'.H )J~8 CAL­

s::s J 'OS8IDLi~S qvancl il n'existe a,!1.c ·ne th601·ic vnrifL',l)le, c 1 orJt alLnonter 
ln su.porsti tian. Ainsi en est-il du· 11C omplcxe tl 1 0etüpc 11 en cc IJ.l.,i concnrno 
l' inter'(Jrétation clcs r"eves. C 1 est JîOtirq1~0 . la psycho,nalysc est une supers­
tition ~t une secte 11

• (5) 

- Sür les 11 nouvcfil:_~~~,~11_:j.1Q.S.Q:Phc s. 11 cc C!. •.e c'Lisont les nouveai. .. ::c philo-
sophes est tres import<J.nt 7 non parJ 1mrce q1w cela va changer l 1Iiistoir;$, 
MAIS PAflCE ~ E Cli:LA M01'Fl'Hï.1; ({Lili: L'Hnfi'OIIill f\. CHiüJClli. J.i~t CLl•O cl.ifient-ils, ·l;o. s, 
môme lors(j_ .. 1 ils se controc1-isent ? :De.ms le r abstruse langue d 'Ecole, ql e le 
premier èlevoir dt philosophe est ll.ôsormaiG à. 1 al) jurer to . te ideologiie o •• 11 

"•• .A1,c1n1 encore, scmble-t-il, n'a compris qve lï'J.LJ.!:t.:u, pal' son s;ystème . de 
l;_ôchiffrement verbal G.• tomntiq ilG q_ui t<1ri t toute question en vous expJ.i­
CJ.uant pourq·qoi voc~s c3_ r.estionnez, est pl ris encore c~uo HA:l:Œ leur ennemi per­
sonnel. Aucun surtout ne semble Sé'l.voir que ln soienco a re-l;rouvû lo monde 
de l'esprit par la voie royale, celle de lLl. de;narclrn ric;oureuse, mathérna­
t'.j.que d 0x1)ôrir:ien-~ale 11 • (G) 

Quelc1neG citations ne rendent r;·L! 1 imparfai toment compte des multiples 
voies où s'est ene;ngéc une !1enséo survoltée ••• 

L 1oeuvre 9 consid.8rablo, écho,ppo ~i, la synthoso cn,r ollc est DEJA coro­
pilatoire ot synthétiqPe. Mais elle est beaucoup plus CJ.l 'e cela, puisque 
touJGe cntié~rc tournoo vers les <J ' estions fondamentales, le devenir de 
1 1Hommc 9 sa place dans l'Univers, le décr3rptac;e do ses ra1)1 ,orts avec une 
éventuelle nensée surhumaine et 1 1 ét1,c10 do 11 cetto pa,rt cle l 1Homme où les 
mystiqlos ont seuls lltinétrô" • 

Sa roflexion lo cornhi t ~1, poser los bases d. 1uno métct-logicl\l~' capable 
él:o prendre on comptG c:ies problemos <!Di 1101JS Llêpasscnt, un peu supérierrs 
~·i nos possibilitc5s, et devant le::ie:t•c:ls il fm~t IUU80N GAlrn~n.. 

'l '-1 e dit-il, en su1)stanoo ? 

- Sr.r lo futu· de l'Homi.10 : 11 Il existe Ll<ms l 1 orc1ro clos choses in­
t clli~i b

0

lc$ cl~-s---;i~~'l~-;--Çt;~i~s~r:t· 2t no1rn oc qu'un binôme él.c ffI~W"l'ON esJi; rn' 
chien. J'affirme qu'un univers psychique infini est DEVAN'l' l'homme, e·I; 
que l 1hom e est suscoptïble do/ et cJ.ostinô è1/ clos mêtamorphoscw pl us gran­
des que clu chien ~~ nous. Co serait a désBspérer si l 1homme était le der­
nier mot des choses 11 (7). 

- ~t;E._)._~_.:i:.ôJ.s .. cJ;.,~L . .9_YJLJ:. ~ 11Jo crois CitL
1en nols proposant un problème 

c.:Lui nors clêpasse? 11 ils" nol.S conduisent [1, nous èlopasser. Les Ufos soni; en 
train de joue1· 1U1. rôle inconnu et trcmsformato1-r. Ils sont i.n virus cl.ans 
notre ref1,s de roc;a:ctler plus loin. Ils feront crever le scientisme ob:~l:s. 

Ils feront exploser les r:entils sys·~èmes où no11s pensions être tranquil­
les. Ils nous conduisent au cieli"~ do 1 1hormnc".(B). 

- §ur l 'hypothesc 22Ltr.0-t~es-J;r_o •. (Ill!JT) ~ " l111 peu de science éloi­
f.'110 do 1 11ŒT, ·.L1outo la science y ramene 1 11 n'y a par> d'autre hypoth~se. 
Seulement, pour le comprenclro 7 il faut avoir longuement réfléchi au com­
mènt et au po1irquoi~ i\ l'origine cl.es étoiles, des planètes, clos éléments 
lourds, des fl l1ctr!:;.,ti.ons, ;\ 1 1 évolution biolo[SiCJ.ue, ~, la i)rûhistoire cle 
l!hom;-ne etc ••• peu l'ont fait, même parmi les savants 11 (9) 

.ë..UF. J})1oin1~c~~·fn.03__~~"'J>YOt\i..c.:.c. ~= 11 li'inaloment, je crois que tant· cela 
constitue vn C.éfi îi notre éq1 ,ilibro mental, ot CJ.u 1il ne faut pas se lais­
ser avoir. )Jovant le procli{~e, surtout ne p2,n tomber face contre terre, mais 
plutôt tirer sa rèr,le i-1. calcul, évcmt11ellomont son pistolet ; ne pas se 
laisser m<~moeuvrer. llire H ••• ! Je crois ql1e divers systèmes (extérieurs il. 
l'humanité) observant, vis ;:_,, vis de nous, en partie les mêmes lois g par 
exomple ne jamais se f<J,ire lJronclro, ne jnmo,is· laisser une pre11ve q11i con­
vaincrait tout le monde~ ne jamais rien comm1-niq_uer à.'intéressant, s'adres­
ser de prefc'.ircnce a1 x tempéraments instables. On commencorn. ù y voir plus 
clair cpand on avancerc.\ dans la connaissance de l'instr11ment dont "onl' 
joue~ c'est z\ dire l'homme. C<\uant ù, savoir f,J,UI joue do cet instrument ••• 
ct.o''tonte façon~ je persiste ù croire qvo la ;uenaçante "ind6merdabilité11 ch· 
problèmo tel cp-o nous le :percevons act1 1elloment, naît cl 1 abord de nos 
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énormes lacunes 11 

( lU) 

~-ur la .Y..~.:!-_e _ _r_o~~l() __ llc. J_~ _ _:cochcrcti~ S;,C:b,_e11t ~f.iciue_g 
11 Cette pensée non-hl1maino, je cro;;rnis \J.1'' on pot·.vait 1 1 atteindre pa:ç 1 1 6-

t :',_a_e du comr.)ortorncnt 8.nimal, Ol· par l'a1J::1:roclrn Cles OVNI, on encore par 1mo 
plongé(', clans la pnré•.pfJycholoc.;iE:. Or, cc oont les physiciens qui vont, pot:t­
ôtre, trolvcr lo, voie royrüc. La physique est arrivoe o, l'll point très c1·­
rieux, CfL•i est sm1s précc0rlont. D • ,,_J.l cût6 9 les expérimentateurs ont troy:vé 
des choses oJctraorc!_ine,iro::i avec lovrs machines ù tirer dans les coins c'..e 1 1 in­
finiment potit. :U'un nutr" côt<'.i 9 lo:s th6oricierw sont parvenus fi. une sorte 
c1.1irnpasse ::;itolémaïque (Ftolérnéo 9 ;:;,stronornc c;roc 9 cwo..it dressé des tables tle 
tot~s les mouvements clos astres sans pouvoir los oxplicruor). ~n physiq_t•o c_1_-.A1n­
tiq_uo, on po1·t tout c<:üctLlor 9 mais on no r..o.it plr·s cc qrio cola vm•t dire. Les 
m· ·thêmgtiques s 1 affolent, et dc~bouchont sur clos aberrations. Si? par conse­
c,~i·ont, on physique 9 c;.1 vout ~-lle!.' plns loin? il fo:l 1 t f8.irc intervenir rn fa,c­
tèur nouveau. On on est ~' ne pencher s1-r le f8j:l; CJ.1 1 0 certains phénomènes 
sout moô.ifiôs par la seule prôsonco cl 1un olJscrvateur. Certains vont rnêrnc 
jtcSC!_n'~" pcnsor CJ.l ·. O c'est 1 1 o1Jservr1:tion, ot Ltonc l'obsorvatour~ qui créE;nt 
lea phù1omènes. Cela veut d:i.ro, en clc:.ir, quo les ph~rsicions sont sur le 
point de mettre le c;oic;t sur loG interactions do 1 1 es1)ri t ot de la matiè-
re. On va bientôt savoir comment la J.)8l1séo s 1 insère dans lo corps. On vn 
établir los rapports qui existent entre la conscience et ln non-conscicince. 
On va s'apercevoir q o les del'.x. 6t<'1.ts 7 q1.•.i n'en forment iJci.,t-êtro qu'un sur 
des modalit tG différentes, p<'.1rticipo:nt i.i un "moi cosmiqu3 11 qui n 1 est autre 
que lo "moi cro-:.ctcn:r 11 ., Autremont (lit? lü. physique VD, ôtro obliG~Îe de t(mir 
coi-apte c1-e la conscience i:nivorsolle 11

• (11) 

- Eur 1 1 aL dol~ do la raison g 
11 Les-~~L~-;-t-;;-· p·;(;~1;i·~~-r-~·-;~-r-s-é·,~·s-'"ri~e- l 'l~v[1,ngile do St Jean (12) clevraiont 

être 1 1 rirticlc (i_e foi (:.o 12 physiq; :•e moderne. La physiq·ue est en train de 
trouver une -l;hêorio clo lo, conscienco, si t .w,nt l:i vraie place de celle-ci, 
~\ la fois dans lo p;l.an r01a.tfa'icl et (Lans le plan spirituel. Le fiti:r n'ar­
rivera pas com1ne on lo prGvoi t ~ il sera bien pl s e~:traordinaire 1 La 
raison, q_ui <~. 6tô l'irstrumcnt provj_soirc clo 1 1 ospèce lrnrno.ino 9 sera dépas­
sée. ])éja, les 1.'eligions :_, lcmc;ca:i.ent 101.irs r:'l.cines dans ce que la rc::i,ison 
ne po1 1vai t n:l;-Coincl.ro. l~h bi(m, dans mille ans, souls survivront les eens 
q_ui pratiquo:con-G les ·vc::ctu8 zmjo1:.rcl 1 hui ensoi(':;nées rmr los religions. I 1 
n'y a pas d 1 [1.ntrc i.srne, •. jo crois al:c SF'..ints a tant qu'aux savants. Et, 
potir lo fona_ clos cl'10scs 9 j 1 y crois èl.avantae;c 11 

• (13) 

- pur_J_0;._yré.d:~t · o_llL__C?_u __ J2..l_\:~.Q.t.""_9..0J~ .. ~b.scnC?_e. 
11 Pourc1uoi donc, contr.::::.ircment i.i. PASCAL, s1ùs-jo réconfortü par "le silen­

ce ôtornel dos onpaces infinis;, ? Ji.0;flûchisrrn:ns. Ln loi première cle la vie 
s1ir terre, crcst la P1.m:~1JNJ_1 ION. 1-1. pn1't ccr·Gc:üncs alfil1os, tot·,t cc qui vit ne 
vit q u 1 en tu.'.lnt pour m[tn[~c~, 

Si la vie est aussi ancienne t_;_ue l'univers, des ôtros aussi intelliè;onts, 
irhpitoyrtbles ot conquérants q_ne l 1 hommo 0xist.'.1ient él.éjo. ailleurs dans 1 1 es­
pabe qnma_ la 1l1erro n 1 6tai t p2.D encore née. Ils s 1 essayaient (comme nous 
maintenant) it l<J, corH1_lliêto do J 'osp~co il y al~ rnilliarél.s d'anw~es et plus. 
'-1.uftnd. ont lit les spoc t·l<Ltions les pl us récentes des tlhysiciens, on per;t 
conjecturnr avec lo moins de risque do so tromper quo le voyage dans l'es­
pace existe .tle..:e.~t..j~s .. -.~-o.11jo1t.rs .• 

Mafus alors 7 pourq·· .oi ne voyons no1·s jamais auc11n pr6datei.œ descendre d1 -. 
ciel pour no1 s oxto:".'miner et 1)rondre notre place, sauf clans les romans· de 
scienco-fiction ? Voila qui me réjo1•ït le coeur. _Ca_r c 1 es_t _L\11 siIQ1e.Oui, 
si· jG ne m1 o.,1mse, c 1 cst là une formidable, une fondrnnentale indication -. sur 
l'évolution ult(iriEn:re do l'hormne. Car si l'horn;-,1e clu f1tur existe dep11is 
to t:i.jot1rs ailleurs 9 car able c'co franchir les espacc)s infinis 7 et s 1 il roi?­
pecte notre clostinèe 7 q t> 1 est-ce q ·ue cela veut dire? Que 7 :!Jour quelq1 •e mys­
t éric1•so raison, il est impossiblEi do portor l'instinct prédateur ~ travers 
1 1 es1;ace. Po1.r qvelq1•e rnystérj_euse raison, la conqt.~ête cle 1 1 espace inter­
stellaire no poi·t être ,:i,ocornp1io o.vn.nt une mùtrnnorphose complète de 1 1 être 
vivant clépo illant toid.~e t:co.co de sa vie i1réclatrico. 
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Le fait q_uo nous commencions à rec;ar(ler vers 1 1 espaco a une signification 

eschatolociquc démontrée par la cosmologie i c 1 est q le nous ap:~ >rochons clu 
temps où l 1homme devra chane;er son coeur, totalement, ou d.isparaitre"; (14) 

- Sur le rationalism~obsc~rantism~ g 

llEn ]'rance, on s'éloigne de l'aile marchancle cle la 11e;i.sée, dont la '3Join­
te est aux 1Dtats-1Jnis. Notre matérialisme, notre rationalisme, nous jouent 
un vilain tour. Ils nous cnf'crmont dans un système "déchiffrant" par lequel 
on croit tout savoir, to·l't comprendre ••• avant de savoir vraiment et de com­
prendre véritablement. C 1 ost du ii::harlatéWlismo, qui a los apparences de la 
science., 1% po1;rt:::tnt, les bravos gens sent ont bien que rien d 1 esrJOntiel 
n'est explici.ué. Alors, ils se jettent sur n'importe quoi. ~t cela fait la 
f:orturw des rnarchamls (le rnervoille1.ix m :· rabétis, tandis q_ue les ration~\.listes 
continuent de pontifier, corn c autrefois les grecs et les romains décadents, 
quand la scion.ce, qui n 1 on était pl l!S une, a établi son triomphe sur les es­
prits, ce qui s 1 est traduit par la barbarisation d.ü Moyen-Age ••• " (15). 

-=-=-=-=-=-=-= 
Bien q_u 1 il eut t.enté 9 à plrsieurs reprises, de me démontrer son inoxis­

tance, j 1 ai fini par rencontrer Aimé MICHEL .• Je 1 1 ai Vl, je lui ai serré la 
main : pas c1 1 erreur possible 1 Ce n'était ni un rêve éveillé, ni un quelcon­
que produit PSI de mon imar;ination. J 1 avais devant moi un être de chair et 
de sang. J 1 ai vi.o. nus~;i son interlocuteur :prëfér6 9 GRISONNE (sa chatte), Et 
j'ai surpris, ù mon corps défendant, ce monologue 7 confié d 1une voix serei­
ne, mais ferme, à GRISONNE g 

"Q.t!and mon regard cherche les juees 8, qui je veux montrer ma vie, ceux: 
que je VOiS 7 ce n 1 est pas VOUS 7 JH'Ofessionnels él_e la pensée dont la rumeur 
?-Ccompagne notre trajectoire dans -1 1 espace, vous, 'philos,ophès ;' poêt-es,- s"<lr< ·: 
vrmts, hommes do livre et cle parole. Ceux que je vois, les seuls jt1ges · 
que jo réclame, drossent le1:crs grandes ombres grises pres d 1 un troupeau, d'un 
établi, cl 1un sillon"• (1()). 

Je me suio retiré sur la pointe dRs piecl.s 

2) Question de 9 

3) Question dc 7 

7) ( ü) (9) ( J.0) 

ooooot100c cünono 

n°7, -;i. 51 
n°9 7 p. 81 
n°14 7 p.lj 
: personnel 

(4) 
(5 ) 
(6 ) 

F'C_.E n ( 156Ü, 31 dec 1970 
Question de, n°15 7 p.85 
Question do, 11° 21 7 pp 23""'.24 

1

1) Question de 9 

11) (13) (15) g propos :i:'ecuoillis par le jo1•rnaliste :a. VIGN1~RON 
(12) "Au commencement était le logos, et le logos ôtait a11près cle Dieu, et 
le logos était Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. Toutes choses 
furent faites par lui 7 et 9 sans lui, pas une chose ne fut faite à.e ce qui a 
été fait. En lui était la Vio 7 et la vie était la hrrnièro des hom1es 11 • 

Autre t:caduction : 11 verbe 11 et non 11 lo&os 11
• En Grec 7 "Logos" veut dire in­

tellieence 7 raison, principe ordonnateur. 
( 14) I11C-E n ° 15Ü6, 6 mai 197'7 
(16) Question de, n° 5, p. 26. 

llfO'l'A 1) Heprod1:·ction partielle ou totale strictement interdite 9 pan~ . 
. t:iutorisation ~ex_Ere.~se, 

2) No·ns rap11eloltS au lecteur quo Aimé MICHEL est 1 1 foloc,ue inoarné 
j>ar I11réJ.nçois rl'HUJ!' J11AUT dans le film "Rencontres rai r.irochécs d.e 3è ·~ype", et 
qyc le se1.1l o vrac~o c1 1 Aimê l/IIClIBL actuellement en librairie ( les a·itres sont 
hâlas ép1;isés et introuvables) est 11MYsr11El1.ŒUX OBJETS CELESTES 11

9 ohez 1 1 ecli­
teur Sec;hers 7 011vrac-r~ ind i spcmsable ~. tonte ét11de sériense d1 1 phénomène OVNI. 

~~-=-=-=-=-~-=-=-
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ŒlŒJ OQJŒl 
_ lJ _o _o _ o _o _ri_ o _t• _ o _,, _ 

Dornüs t:!e nornln·un: mois, le continent süJ_4'<:1mcrico.in est le sicce d 1im­
Dül'.'t'1ntes ot nombreuoes ob8ervations d. 10VNI. Noi.·s en recevons cl_uelques 
-~chos par 0.os coupures clc prosse très lacunaires, et il est eviclent qn 1il 
faudrn Lit-tendre plusiel.,:cs années po11r recevoir Lle nos confreres sud-rune­
ricains Ul18 Synthèse sur CO qui Semble être Ul'W vaeue d.e grande cnver(:;ure. 

Voici q1elqyes lueurs sur cotte vac;ue~ pour l 1 ann6e 197Ü • 

.......... .-:L;;___UJ.~. _( Ki:W]!JN'l1I NE ) .• 

Notre corresponcl::u1te en Agc;entine, Cristina BIANCHI, no11s a fait parve­
nir lllle co11pure ille 11 la cr'onicci cl.o Buenos Aires" ch. 6 fevrier 1978. 

" TJn être ext:caterrestrc, cl 1 l\,Spect hrnnain et cle près de deux mètres tl.e 
haut 1 vêtu c1.'L'n ha1Jit brillant, arccntù 1 et C:l'1m scD.phandre transparent 
en forme cle bocal renvers6 muni cl 1un bo1don argent6 1 est descendu d 1 i:me 
1301;coupc volmite et a fr!iô obse1~v (i ~" 1'no distance de 25 metres environ1 par 
4 pêcheurs pre..tiquant t~ leur 11lace favori te sur la dig11e de LA FLO.RIJlA à 
c1uclg_l>EJS kms éLe SAN LUI:3. 

Mr Manuel lUNAlf!!Z, o.u:üliairo r1es Lir~nos Aei>iennes Ar,rscntines 1 qui 
faisnit vartie · du c:ro-:.rpè do 1iêcho, \lciclnro que le vo-:/nr;e1 1r spatial est sor­
ti Ll 1 un objet volant non iélentifié i1ar lui, comme une soucoupe volëU1.te 1 
è~ 1 n ùiarnetro ùe 20 rn cmviron, e.n forme d'assiette renversée et qui dis­
pensait une i'orte 11m1iere !'ossemblcmt [', celle clo tubes fihuorescents • 

I 1 e s::pliqua, par l)ribes 1 encore so1 .. s le coup cle ln lieur q_ue la sou­
coupe apparut c:1_ 11m senJ. coup ent:cc les collinefJ, et s'approcha cl'eui : 

· •ielle vint vers nous par dcssu=1 les vê,cues cle la. baie, nous i)aniquant, 
et elle volait snj.lS faire aucLm llr ·uit. lï.;lle s 1 ~1pprocha rwec lne certaine 
~entour 2i tino d.isto..ncG ck 25 111 environ et coinmença n descendre jusqu 1 n 
près cle 3 metrcs c1-u sol, r:roduishnt cles 6toiles aynnt une incanclescence 
unorme que 1 1 on no i1ouvait roe:ardor11

0 

Le plus s1irprenant po1cr les pôchen~s frt lr~ peur q_ui les prit vrai­
ment qyancl, cl' vne écod;ille sit ée i\ la inirtie inforieure de la soucoupe, 
qui paraissait constr1"i te clans un nw.teriau cl_e co1 leur simil8.ire O. 1 1 aln­
minium, est appo.ru un osc~üier semblable ~~ ce i:,;~ rd~ilisés dans les ba­
teaux et constitué de parties métalliques. 

111 i1mlement ils rc~:tèront fieés d 1 1inc seule pièce çp,anà. ils virent 
premièrement dos piecls, puis cles jarn·bes, 1'11. tronc et lo. tête d 1 vn des oc­
~upants clo ln so11co·LpC volrmte, qvi cl.oscondai t 1 1 esNüicr. 

Selon Hr ALVAiŒ~, l 1 cxtr <:!.terrostre avn.it fit;-ure hm11l'!.ine, et d 1 une 
héi:u.tour d 1 environ lmfiO. So;.1 corps étnit co1J.vort d 1 une esp\':co de combinai­
son qui paraissait m.~cson-li 60 1 trùs brillnnto , il i1ortai t un scnphanclre 
comme 1:1no bulle de cristLl.l on plastiquo 1 totalement transparente, et rat ... 
tc.i,ch6e par un matériau J)lvs sombre, mélis roflechissant aussi. Il tenait 
C:lans la mn.in (los com1,mrnles flcxi'lùes 8.tt;•.chuos contre le reste do l' eq-c1i­
pemont. 

Les pêche1œs so'l :tionnent et j1•ront <:j_ue l<:nr r ôci t est réel et q1·.e 
l 1cxtraorüinaire voya:.so1'r CLO ln :::l01iC01pO volante é1, (;té observé) par eux 
jrnnd.ant un laps de temps vrolonr~6 et qu 1 ils no po1°vaient rien faire' si­
non rec;arder, car ils 6tcd.o11.t comme hypnotisés. P1•is il partit comme il 
6tait venu. 

Ill-Jons n 1 ontonccimon D.1)0 n bruit, et bien au contrni:co 1 1 ambiance pa­
ri•t être convertie on coton, amortissant tout" continua Nr ALVA.dEZ, q1ii 
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cl6clara que 1Jonc1ant le temps c, -,. 'ils olJsorv?:lrcn-li lé1 so co1:pe voh'vnto, pas 
uno i1nrolo no fut 6chanc;6o en-b·c lo r;rol~j10 tl e /j. :,;Ôc.:he1;:rs. 

Ont corroboré cc r6ci t . et la cl<')clarr•tion (,or ilr .. J.l.LVJG.ŒZclei:cautros 
1iôcheurs 9 tol'S C:Lu la ville fft conn:::i.i ur,; .:mt bien los environs cle la 1Jaic et 
les rivi6rcs do lu r6Gion. 

18. Prcfocturc cLc l'o lice llc la Province informe qu 1 elle '-'· ontrqiris . 
D.cs invostie;G:cionrJ pou' véii·ificr la vc"ir~ccit c:i cl·,, J~ecit C:!o l'a::;:; arition c:i. 1 un 
OVNI ll<"..ns ln i·oc;ion do la brün (Lo 1<1 l 11 loril!.c,. 

liaJ.o informe que 1 1 (mqu~tn officielle n. 6t( confiée i:"c lo.. Division 
fJsionti:l:'ique cJo la Proù)ct Lrc CLc Police qui 9 respectant les rNml ta-Gs ob­
tonus 9 dit text1 ullr_,rnont g 

11 rl'oui; le secteur f1 t plwto{:rn .. phiC:: et on a pt· conoto..te:c quo, Sï·r un 
os118.cc ti. 1 environ lm50, on visi alü>e (los trnits 1'Lo forme rc"i[;ulière 9 n.voc 
lôs car0.ct 6ri stiq11es 11. 1 t'l'lO t1·ace au sol dont lns 11orl':.S o.vniont li.es formes 
irrôc;r-liùros, sur 1me l)oriphurio de prt:'..iri o ôcr;:'.sôc 9 et «n contre clépoiir­
Vl' CL' 6lernents v6G6tn:ux 7 mottant le terro.ïn à nu. 

I:~n [';6n6ral los traits oont (le forme ovoïC:~o, clonn8.nt 1 1 im1)rnssion c1 1a­
voir ôtô prolluits pê:1l' un c:ùti1,1cnt c")pointô, cl' D.Jli'ÜS los Ci1.ractüris-Gi(rr1es ël.r: 
torrain. 

L[-1., mcs"t:.1\e des traces oscille ci.1:tov.r do 30 cin d.e 1011{~~ et do 17 cm (1.c 
1(1,rc;o. l!:n 01,,tr0, on ;:i. llroccirlu au préluvomont de roches loc.s.lisucs, afin clo 
los sounwttru Zi «no analyse pou· d8jlcrminor s 1 il o::cist::iit üo la railio -
o..ct i vit 6. 

Ces recherches cnrent comme oric;ine et furcmt mo-biv6es pê:1r un récit 
circulant en ville 9 selon leCJ.t1cl <\ 1 1 aube d.t<; __ )l j_çinvie.J. ]:2'18 serait des­
cendu un '1-11:cmroil non i(:_cntifiü sur les 1Jorc-:..s tic L[I, l 11 loriclo.. Les c"\.iverses 
vcrr3ions cl.isent que cln l'aJ:ipnroil est descendu 1'11 occ ·lI1<,nt qui fit une 
1wé:~vo ,irornonado· m:1r lo lion ~·oi.œ 0.isprt:L'r~itro ;ici' ;q•rÜf~ c:Lnns son étrn.nc;o 
vuhiculc 9 s 1 6lcwmt o.vcc une st"<'l)<)fimlto rn.pilLit û au rnilio l cl' un sillace 
lumincux11 

• 

Dans une rn·blication quotiC:.icnnc cL1.l. 12 i'cvrier, l'ïr ALVA.i.Œ'.6 conf'irme : 
"L'OVNI avn.it un 1i.i<::.ni:)·\~ro c.!.c 20 rn onviron9 ci1 form(·~ cl 1 assiotte i1 so1po ron­
vcrsGe, dis:i•ensant une lrnnioro :~)hos:lhoTcsccütc et vohmt avec ·1 ne c;rD .. nêJ.o 
r0pid.it6, S[l.ns procli·iro le moirnlrc bru.it. 

L 1 occqrn,nt avait un viso.-c_;c h1nnnin 7 m::üs il resrJOmblait ~·- un sur­
homme: Ll 1 l 1n film do soionco-fiction. Sos yeu~:: frk,icmt cr:ilostes ot il por­
t<1i t -,,ne chovollœo rousse trè<s courte, mal yicie;nGc (tibo1œiff60), 8es clents 
6t1:'.iont t:cùs blnnches. Ge: r_L1 i improsionnait le; pl ·,,s ét<:üt la peau, tcnclro, 
rosé;o l)rillanto, elle rossomhl0it ;\ la peau (1 1 -ne poupéio. Il ne porto.it pas 
<~ 1 arme ou q: olq1,ochoso idontifi<::L.blc comme t e lle. Le (~este de nous montrer 
los paumes do ss mains r:;antées J"lar1:t p•~cific_p•e ot cordial" • 

(trarJuotion csmrn) -

2) /!.J.fil::UTIMl!: _:_J!JË_<Hù>HILJ~. i.~'S?J.lf.l~ -

lJe nombr01'x tomoic;nac:es, toir.s idontiql'.es, 1'8.f!:: ·ortent cl 1 m,tro part \L1;0 
cl.6b1 1t fevrior, une escadrille cl 1 m moins 50 OVNI sorait passée clans le ciel 
l!.c VILLA m;.LLG:,:;:ur..:s (ville sit , 60 fl.. ~::::: 250 km clo SAN LUIS) 9 ot obsorvûc 6 
minutes plus tard m1 llos~n.s o.u Chili. Ces nobjets" avaient une forme ovoï­
de, survoln.nt la ville un-:~ cJü·.aine de fois 9 lo.nçG.nt do puissants faisceanr. 
cl.o lumioro "qui n 1 <:wout:Lüont ;:1Ct.s, mais él.l• contraire, d 1 1mc lumière Clol.1cc, 
l)rilJ.o.nto et ·1Jolle". A11 moment du survol 9 '.'los teloviso1•rs subiront des in­
teri'ôremrns, avec écrnn ·bl~:mc, de même quo los omisi3ions ra.dia" (jonrn::ü do 
So.n L1-,is1 qui njouto quo "les chions hurhùcnt, les po1 ·1aillcrs ôtrücnt en 
folio, comme si lino force 6trnnc:;Cl les avnicnt seco1 : 6~~ 11 • Auctm bruit ne fut 
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pc:rçu. 

(Souroc : "L 1 DICŒHW 11 
7 n ° 30 7 r1,out 19'f Ü) -

3) _1_0_ J•l,._i, J.2J.[i __ .~. _UYJl.J;. _ _r.;_1 F. ).~~ 99.!t}~IJ,p·~l-Q~_ :il}1j:;. ft;lTp~J:l . • 

11 CinCJ. nolLLatr; et ln ;Jous-officicr n':': r:mtinu ai'fir;~ient nvoi1' vu, tlans 
lan nuit cl.u mercredi 10 ,,,;:i,i? c101 ]::' formation:::.: <le s0; co1=pes voL=mton do la 
torrasso (le lo•·r co,sorno ;\ SAN JUAN ( 01:est lL' i'o,ys). 

Ils ont 11r(;cisô r_l1 1 ils •~würmt L'. 1 abor1·~ v1 111F) lwn;·.r intense, o..:cri­
vnnt 1.fo l:'-_ Corc:.illùrc {Lès Lncfos. ~~11clques imd;c.:.nto ;Jl, s to,r(! 9 unn (_: in­
z<i,ino (Lo tnches lumin0us8:3 1.1-0. tailln ü~cntic!un ont survol(;, i\ très hnlite 
cüti tMlo 9 l~'- tcr:cascc:, ()t los mi lit '.\ire:::: <tffil~:-,10nt c.1.u 1 ils nv;ücnt l;::; for­
me: cl. 1 uno soucou:rc volante. >ales voLücnt en trié:mc;J.c et ont cl.i sparu -vc:i.~Ei 

le SW, ctjoutcnt-ils. 
L,F:it:idiatmnent nvrês, ont-iln J:lOl rsui vi, 1n(1 :formntion similaire es·\; 

a.i'.c'oxuu et a S"l:ivi le •nê;mc chemin• Jiernis c.~uclr_1 .les temps, les QVffl sem­
blent avoir friit de 1 1Amorique du 81 LI. et ~<•rtic liercwcnt rle 1 1A.r;-,ontino, 
luur bD,so ü'o:~lûr~d;ion. ~::;.1 effet, jeudi, 1'i1 OVNI ôt<,,it é:i..porçp' en IBq1•ate1 ,r 
c-li cos clornicrs jo·1rs, 1,nc for !:::1;l;ion (t. 1 ·1nc trcntnine d 1 0VHI u, c'!t6 si;;ii.<:,­
i6c Zi, tlec-~ re:~œiscs, ;;, l 1 0110ct cl_e l'Arc;cmtino. 11 

( jo11.rm.ü 11 lc J:JrOGrès 11
) 

1~ 140 km rw nor(:_ f'\.e Gantinc;o? ~-,. lo.rc;c du rlort do VD,l::;<-1.rair.>o, cloo marins 
i)ÔühelirS ont VU Ùn OlJjot emettu,n-[; der; lt•Ot-rS r11: lticolorns, Sû d.iric;cr vers 
01,x, et siœvolor le bateau de pêche i'L 50 m de hauteur ; 1 1 obsorva-Cion ùu-
!'8. vno cJ.omi-heurc • 

• • • et de1)11is, l;:i, rorn:~.o contin1 o. 
Il est inv.tilo do revenir s1tr le cc1.r:i lo l)l u:i EJ1)cctétc1 .làiro, survo­

Ill' ::::, CHILI on 19Tf (le 25 avril) CJ1.[mc:_ le cnporal VllliJjl'~S s1 ost 0 C:~6sinté­
f;T<:i'1 so·11s les youx cl.a sa ·u:,itronilio a.:l:'folüe, imis es·t r6ap!l<U'u r1n CJ.1"•.nrt 
d ' heure plus tc.,rc~, portant uno barlJc üc UI ,f(,~ JOUH8 ! (c:~ 17 ln Scim1ce face 
m1y }~Jdratorrc~stros 11 tlü JC DOU..:t1G!.:T 9 il'rancc-J1:mi1ire 9 ·:ip 2<~8 i.\ 238). 

Inconnus d1 p11blic par contre sont h:s renseic nemènts q_ue nol•S "' 
ar)pris, par lettre en date du 23 fovrior 197Ü), l 'ufoloc;uo niço.is Guy 
'l'lù Allï•:, nous oxtrayo·ns quelq1;eo oxtrai ts : · · 

( ••• ) 11 1 1 AmoriCJ."• c contro.lc a conr11 clo nombre 1 x ;)hono!nènes c.;lestos 
inc:x:pl iquGs, o·t; on 1977, cleux aocirlontG ~1:~)0Ctt:1culo.irus Li. 1Ul•'O ont polarisu 
1 1 <->.ttention éL 1 1,11 larc;e p1·blic • Au mois do juillet dernier, un OVNI s •est 
écrase clevant des centaines ci.c témoins a.mrn lë.i, Sierra iiadro, provoqunnt 
un l<Jcer tremblement de tc:crc. Loc services spécüüisôs cle 1 1 avi::i.tioli. me­
xicaine et les teclmicierni do l.'.'1, NASA so sont rcncltis sur los lie i x et ont 
in·bor.cl.it i;enclant plusieurs jo;·rs li;:;.ccüs de pl··wiEnœs villtteos. 

Au mois ci.c novombro, 2i L111G c_1.m1,rn,n.trüno c:Le krns ô.e VILLAIIEHJ::IOSA, nn 
n.utrc cne~in R fait rm schrG.oh clans· une riviorc n.Drôs é\Voir Stœvolô un vil­
la~:c et' arrrJ,ché une di zainc cl 1 arbres. 

Au GUA'l'L'?.'IllliA, cc sont clos techniciens clc la t•.:ilc'.iVision qui ont r6lls­
si a filmer en rliroct 1 1 6vol tion tl 1 unn '::io-uco1:110 volcmtc !". 

Ces infornmtions }'ri)cicuscs clomnnc1craicnt bien s'f\r confir:nation, 
téUS elles n 1 or•t rien cL 1 cxce:i•tionncl ro}üacôcs cl.cms cette vag, ,c s-c,d arneri­

Cé.Üne, sur laqnello nous n'avons, hl'.ùas, c1uc po··u cl' infor,,1ations • 

.J{.icolas GRB~J~.Q...U~. 

(et Iùarcol n.:'11I'l1 , l)OH~ le cas do SAN LUIS ) 

-'~-0-<1_0_0_ 
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(2) 

i; 1 1.A.TIC OVï:H 11 c"te notre numcro 3 posait un ccirtain norn-bre de <1uestions. 
Cet .ABC OVNI ( étestiné au lecteur pas toujours inform6 ou cornpôtont) n 1 n 
po..s cl 1 f:n1trc prôtention quo clo fournir qi.,elcllies rap:ricls d 1 astronomie. 

-=-=-=-

Sommes-nous se t,lg dans 1 1 t,ni vers ? C 1 est une question que bea-µ­
cot'p se po,scnt, une q_uestion ritnelle cl_es ql; 1est o.,bordé le i~roblème des 
OVNI. J) 1 où viennent-ils ? Jï~xisto-:6-il des l-,10..nütes comparables à la no­
tre ? C 1 est 8, ces q_uostions que nous o.llons csuaycr do r61>onù_re en ènt::v­
mant ensemble un petit voyaee inter cala.otique. 

Tol•t cl 1 abord, il va no-u.s falloir l1f>mlllom1er le kilomütre, q_ui n 1 est 
pas une unit G Llo clifJt:mco commodo ~ utiliser en astronomie. 

On à_f)fini t déja les c'limonsions clu syst omo solaire en consitlôrant 
L:. distance 'l'erre-Soleil comme l 1Unitl:; Astronomiqvc, Ol' U.A., sachant 
que cotte distance est, à ·1·11 km près, ôccùe 2, 1Ll-9t597.871 kilomètres. 

l'.Jn rovancho, à l 1 (ichollo do l'univers, on l)l'Gfêre considérer les 
distances que ùoi vont po,rcourir dans lo vide sp2.tial les ondes lumi­
neuses qui se clérilu.cont à l~ vi-tesso constm1te de 299. 792 .45B mctres 
par sec., soit environ J.90 .Qp_o_ ACEi/.s •• 

D'où une l 1nité commode adoptûc par les ci..strànornos, à savoir la 
distance pnrcourl 10 par ln lumiüre en uno année s 1 o.nn<:ic-ll'lnièro (A.L.) 
=. 9 .500 milli:i;-~ëll!.. clc k}n .• 

Ainsi, 1 1 étoile la plus _0roche ch· soleil quo nous connaissons est 
Pro:xima Centauri, si tuée à 38 ~üOO milliards do km, soit environ 4 .A.L. 

Leo astronomes r 1tilisont également le PAdSl~C, êc;al à 3, 26 années 
lurniero. 

norrlŒ GALAXD~_ -

Lo soleil, notre étoile, et le cort0ge do planetes qui GJ-"avi tont 
autour c1-e lui ( Llont notre bonne vieille tc:cro), font p<.1.rtie rl 1 un ensem­
ble c1 1 ôtoilcs qr1i composent 11 notro 11 ['.:èJ.laxie. 

Schémo.tiq_r1oment, celle-ci ressemble 21. l'll Llis<:LcèO, ayo.n-t; en son con­
tre un bulbm,dont l~~ forme est celle cl 11n elli:;lsoïclo a.pl[l,ti. Le reste c11·~ 
üi SQuc constitue un système bcauco·vp pl PS np&à;Gi Q.ui corrcsponù 3- la 
Voie Lé;,ctôo, notre lmnlieuo éloie;.n<~e. C 1ost lhns cette r6c;ion que se 
trouvent la lill1vart dos ûtoiles, envifon 100 milliards, et to-c•.to ln. ma­
tière interstellaire cle notre c•üaxio. 

i'.:n effet, si ln mo.jcure partie c3-o celle-ci E)st composôo d 1 üto:i.los, 
environ 5 à lO;o de sa masse corres .. onù ;\ de lo. matière interstollairo, 
sous forme d.e ga.7' et de po1·sr:::ioros. 

Le cl..inmotre cl..o not1'c t;«üaxie est environ cie 100.000 A.L. pour lne 
c5paisseur VD..rihài.nt, selon los astro;wmes, cle 500 AL (Science et Vie, "as­
tronomie 76 11 pi'.1.fle 118) 7 ~ 10 .OOO AL (J)oti t guide nles :U.:toilos" Hachett<,) 
oi. 15.000 .AL ( 11 dossier des cicilis.::l.tions cJ·~trn.torrostres 11 Dirr:.Hl et Ri·· 
bes, J'ai lu, A 281, p 39), cc qui ne la classe pas (tant pis pour notre 
fiertü) i:>nrmi les plus c;r[l.ncles. A titre comparatif, sic,rnalono que Cen-
t aurl1S A (NGC 5128) s 1 6toncl sur ~n Huga:rarsec ( soit 1 million cle Phrsec, 
soit encore 3.260.0UO AL). Et cc n'est pns encore l:::i. plus grande : cl_ 1 ü.1 1-

tres sont 100.000 fois plus importnntof::l, de quoi rêver ! 
Lo soleil, étoile bien menr1uino (puisciuc certaines clo ses consoeurs 

qui no so classent pas, encore une fois, parmi los plus importantes, unt 
2 U.A. do c1irunètrc, c'est à, cl.ire 300.000.000 clo km, clone 2 fois lëJ. èLis-



tance t'orre-soleil) est~ situé aux 2/3 do la düitancc d1 bord. du Cl_i;eqne, 
~" 30.000 A.L. dU: cont·re clo colui-ci. Il se clépl[wo, comme toutes los 
étoiles clü la gal~ixie, pnr rn.p11ort au~ contro do colle-ci, à la vites­
se do 240 km péLr socondo 1 ce q1 i corros·nond i\ t:nc période do rotation 
CLc 250.000.ouo r1 1 ~~nnôeso 

Notro systornc sol<:~iro 1 . cl.ont nous soi11ï.1os si fiers, poi. t d.ono se 
comr:iaror ;\ ·un modeste I'J[Willon do..ns Üè bi1JÜieuo cl 1 lll'lO petite Ville rle 
~-~rovinco' r)ien 6loicn6e clo 1;1, "co.pit<-èlü 11

' jlUisquo lri, p'l s lointaine go..­
la~::io recons6o actuoJ.lomont est la radioso1 ... rcc 3C295 1 clist [',nte CL 1 (:nvi­
ron 1400 ·blegap2.rsec, soit 4,5 milJ.i<·,wls (1. 1 (1,nnrios 11:mii'Jre ! 

YJ.l._WLlL . .S.YP-.14Qi?. /1.~J11g.,:_G .. G.Jl..J4Q~.IE.f:l_ -
. Les c;n.laxies sont rarement isolées ('Lans le ciel. Ln. pltipart ari­

parn.isoeii:t en groupes (amas do 1:;;1laxies) pl us ou moins importu,nts, qui 
compronnunt do q1: 1 olq1~es dizaines ~' CJl 1elq_ucs milliers d'objets • 

. . Grace au~r. n,t1;:1.s photoc;r<1,1)hiq.ueu rJyst 6mc:,,tiques O.u ciel obtenus b.ux 
observatoires do Lick ot 0.1' liant Fnlorno.r, on connait nujor1rcl. 1hui plu.:.. 
sio1:rs dizaines do mil li ors c1 1 amas de 58.lLtxies, unique ;-ient dm1s lo ciel 
boréal. Le ciel C1.ustrn.l, l1e2.1 coup moins bien connu, oommenoo seulement 
~ ôtro ôtncli 6 :LlO.r 1 1 instnllation cle 3 teloscopes (1 1 un c:.e 40 cm instal­
lé pr>.r les llSA i'i Ceno 'l'ollolo n.u Chili on 1974 ; m1 d.o 394 cm ~\ Siclinc 
S~ring en'Austrnlic et lo dernier de 366 cm L la Silla, Chili, en cours 
Ci 'n.chovomont) • 

21 -

On peut donc clirc Ci.l'e 1.mitp:emclllt clam.1 le ciel borênl, on recense 
plltsio,·œs millions rlo t::n,laxies, ro1Jr8sentétnt phi:sie1;rs milliarcls cle mil­
lié.',rcls d. 1 étoiles (roj;onsonEJ ;\ notre iiotite gaL:..ixie qui en comporte tlc'ija 
cent milliards ! ) • 

Les obaorvn.tionG n.stronomiq110s donn::mt i\ penser cg:e la majeure 
rio,rtie do cos (~toiles or:.d; o..ccompu{jntie C .. 1 "11 cort ode ('.le pln.nètes' et si 
1 1 on considère ( ot c 1 ost un chiffra ml.mis), que le nombre moyen de ~üa­
nètos gruND.i t2.nt c.uto1x c1 1 "no étoile est de 5, on en c:.rri vo ,J, une popu­
lG,tion :planôtaire to·i;t simplement ••• ~:ostronomiq_ue ! 

I 1 est clone mr~théirnatiqueinont imr:ossi ·; .10 quo notro bonne vieille 
terre soit la soule r;lC'..nC:to sur ln.quelle liW:J :forme de vie intelligente 
ait pu se d.évolo1JJ:JOr. Il oxisto d..~ns l 1 ù11ivcrs cl.es milliards de ses con­
Goei.Ts sur lesqholles une ci vili::rn.tion prospère, qu 1 ello soit dos mil­
liers cl 1 annôes en avance OP en rot~~rcl s1ir ln notre, pourrai·b avoir dos 
ohe,noos ·:' 1 existence. 

IJos cousinG éloicnés viennent-ils nol!IS rendre visite ? Comment 
peuvent-ils lo fniro, o.lors quo tant (Lü iJarsoc nous se11aront ? C 1 es·t 10, 
l'll8 erand.e inconnue do 1 1 ufolo{~i0. 

N'oublions cependant pt'..S quo la Science moclerno en est encore i\ 
ses bt=lTb1,tiornents, et q_1 1 'il n'y a pas si loncçtemps, de, doctes su.vm1.ts 
(au cl.ébut cle notre siècle), so penchant sur lo iiroblèrrio posé par ln 
müssanoe de 1 1 automobile, con.cl 1·nient encore, é1..pr8s cl.e lonGU3 recher­
che, quo l'homme ne J::iourrait supporter une acd()l0ro.tion de iùus de soi­
:::nnte km à. 1 1he1:re ! j~t quo c 1ost so·ulomcnt on 1909 qu 1 u.n fou volant 
tré..werse la JYianche on avion ~ 

J aogue s nos so 

MQTA ~ pour en savoir plHs, sic·<alons los excellents petits livres 

1) 8oience et Vic, numoro hors surie~ "Astronomie 1976" -

2) le ":petit c,uicle dos étoilos 11 , clc ~im et J3aker, Ho.chette 

3) "le dossier, clN> civilisations extra-terrestres" BirmJcl et Ribes, 
J 1 o.i 1 u' il.. 281 

4) " A ln. recherche des R.."Ctratorrcstres 11 , A. Roulot, J 1 ai l h A 320 

_o_o_o_o_o_n_o_ 



- 22 -

.. . . ~ 

p JE 'JI' J[ 'J(' JE B ICB ILI O'Jr JEI JE QlJJE 
.. 

_0_0_0_1. _o_o_ 

Le '•hünomènc OVNI n. sus ci t 6 h> Ilo.rution c:tc nornlJreu:·~ ouvrAc;os o M[':,is bien sou.,... 
vent, lo granc~ public ach(;te sans le so.voir cl.es livres pou s6rieu:c9 or los li­
vras coûtont cher ! Il frmt savoir c.1uc tl0 nornbreu:: .2ZS,C;Jlo1~ts ouvrn,ges ufcilo­
Giqucs sont po,r1 1s en c;cl.ition t'Lc poche, c1-onc i:L un pri:< o.borclable (cntrc.J3 et 12. 
fclt,); aussi avons nous voulu oonsoillor lo "non ini ti611

, et lui signaler une 
liste'::peu ché':lre 9 ci_ 1 ouvro.cos ~otionnCs., polir la constitution d 1 uno "petite 
bibli_crthôc ue ': • 

i.\stro pQ.ysiquc - tcnt::>.t.i ves ~cl~--''.con..:J?.actE...'.'.. 

2 e~cellonts petits livres, ôorits :par des o.stro~1hysicicns 

• ) 11 le clossicr des civilisations extro,torrestrcs" llc 11'. DIHAUD et JC 
RIDES, collection "j 1 <1,i lu" n° A 281 

.) "a ln reèherche CLos extro.te1~restrcs", cic l•. HOUI..J;;ir? "j'ai lu" A 320 

2) li '?}'.9S cl 1 iaj.·h.i a:tion_JLl.' .i~o.t<.?fi.O .• ":'.'~.o~~l'lfF.aro.s _.l~~E? __ _El,J'J'l,iho.~e ___ -::-_.et.c.~,...~! . 

• ) 
19 los OVNI, rnytho ou rur.üi t 6 ? " cJ.0 Allen I-IYN1.t!::K, "j 1 ai lu" A 327 

• ) "i\ la recherche clos OVNI 11 cle SCOHNAUX et PIENS, "marabout" n° 565 

• ) "la nouvelle vnc1!e cl es soucou:rJeS volrmtes'1 c1e JC UOUlllOl:'r, odi tian 
0 :•_JrOSSOS 1)0Cket 11 11' 1421 

3) histoire et OV1JI_:: _l_es OVNI __ autr.çJ.~oi.s .2-~-~-!. -

4) 

, ) 11 les OVNI clu p<1.ssé: 11 do Gh. J:'D~ifü, 11 maraboutrt 11° 635 

lus s léo~a.l.?-..s.és..2~ etc . •. •.•. -

• ) "le nouvoa1: éLGfi r::os OVNI" C:Lo JC flOlJJi.lLC'l', 11 IJresses }iOckot" C-!, 1559 
(ra1)11orts c1e L'I. c;endarrnerie fr<:mçaiso) 

. ) "les étrangers c:Le 1 1 es:pace 11 LLe KEYHOl!.:, ' 1prcoses i1ockct" 1449 
( US Air force et OVJ.H ~ lns cummis:CJions américaines, ••• ) 

• ) "chroniques des o.p1;n,ri tions extro:terrestros" c:Le J. V ALlliE, 
"j 1 ai l t: 11 A 30Ü (un cat<:üo(SUC nssoz fantastique) • 

• ) 11 c1u nouveau sur les soucoupes volant os" l'\.e l 11 ra11}::: EJ)WA.lrdS, 
11 j!lti lu" A 355 (concerne les tJsa en 1966-1967 ; une foule 
de renseic;:nemonts). 

5) humanoïdes 

• ) 
0 en c1uête ùes hum[l.noïdes" ll.c Ch. 130WbN 9 

11 j 1 ai lu" A 315 

6) ini tint ion à la pn.raœ.s.:y:ch.o __ :i;_o,,E.ir:;. 

.) "histoire naturelle du surnattirel 11 de Lyall l.YAT~30J.il, "j'ai lu" 
A iX~ 354 ~ sà dévore en une nuit ! 

.) "la vie 8.près lçi, mort? 11 cl.e Nils 0 1 JAC011SON, "1)res:,1os pocket" 1568. 
(mo.lgré le ti tl'e trompeur 9 une bonne ini tin.tian). 

7 ) ~'lCO fi.C.~'1.... -

• ) "histoires Cl_ 1 extr3.terrestres", antholoc:ie tlo le. S .i)'. 9 
11 livre de 

poche" 3763 9 ( + les autres) . 

'l'o-us ces livres peuvent être achet 6s en toute s6cr,ri t 6, et constituent 
pour une moclique somme 9 une lionne approche bibliocraphique. 

N .G. 
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i;a "nouvell~" est vn genre littéraire peu fréquent dans la presse ufologique. 
Notre élllli Marc llI!.'llIV.1:!: no vs a fait le plaisir d.e tenter cette expérience. 
Voici son texte 7 qt.i n 1 a d 1 autre prétention q_i.rn de vous distraire un peu. 

-=-=-=-=-

Mick LANGER.MONT rentrait ce soir là chez lui ~pres une lone;ue jo1irnée 
dGl travail. La montre du tablea11 (le bord marqt·ait ~2hl5 ~ les phares qe la 
voiture éclairaient un paysage ruisselant 9 il pleuvait à torrent et la visi­
b:Uité était rcdtite •. Etait-ce pour cela q_ue Mick avait du mal 3. reconnaitre 
la route pourtant habituelle qui le menn.i t chez 11Ili ? 

Sa fatigue était grande et il repensait à tous les problèmes qu'il 
o.vai-1; eu [t regler au cours de la journée. Auti1.nt de cas où il lui ava~ t fal­
lu pqser, choisir, éliminer 7 s'impliquer sans cesse ••• il se sentait vidé. 

L 1 auto radio déversait un flot de musiqt1e bizarre q_ue des programrn~ 
teurs avaient décidé clo fE1ire aimer at• ptiblic. 

Tiens ! ils ont enlevé le panneau indicateur de St Paul lo Chatel, o'\11 
peut-être quelque véhicule 1 1 a-t-il percuté. Machinalement lVlick lève le 
pied, il ne tenait pas i'1 finir st·r ln route comme tant d 1 autres ••• et puis 
la mort lui paraissait tellement injuste ! En ces temps cl.a. 'ï'Ol:Ssaint on en 
parlait p~rtout : la presse étalait à loneueur do paees les éloges des der­
niers Jlivres écrits 11 poiur apprendre aux hommes ~i no plus avoir peur de la 
mort 11

• Pour un soir qu'il était f'1 la maison, hier, la tGlé avait diffuse 
une omission de deux heures sur lu mort. Intûressant bien sûr mais généra­
teur d 1 ane;oisse. Il n 1 avait pas encore int égrô ce l'rocessus inôluctable 
N;:üssance-Vie-Mort. Pour lui, rien ne devait être inéluctable pas même la 
fin, et ce n 1 était pas des expressions telles que 11 la inort fait partie cle 
la vie11 qui pourraient l'inciter 2, porter un jugement plus serein sur la 
question. 

Plongé dans ses pensées, Mick LANGI!:RMOlPr traversait 1!l.ll St Paul le Cha­
tel étrangement désert. Pas une voiture en stationnement, pas un attadé 
sortant clu café après la dernière belote. ilien ••• rien quo la pluie qµi 
tombait toujours ••• 

Il laissait maintonan·t los clernieres maisons clu villae;e ralontii:isant 
à l'approche du croisement avec la route cle Lignères. Il serait bien éton-
11an-~ c1u 1un autre vôhiculc vienne de la droite mais sait-on jamais ! Cepe:Q.­
dant il ne reconnaissait pas vraiment 1 1 ap1iroche du carrefour dangerevx. Ici 
aurait dü se trouver, sur la droite 7 la maison forestière. Bah ! la brume 
a d~. me la masquer t Pol:rtant, lJon sane: ! j 1 aurais clû d8ja parvenir au 
carrefour. Mick ralentit encore, ••• son coeur commençait a battre plus dis­
tinctement. Il ne comprenait pas : cette routo il la faisait tous les jou,rs 7 

tj_ue diable 1 Il savait bien q·L' 1 ~i; la sortie cfo St Paul le Chatel on croi­
sait la route de Lignères 1 Certes lR fatigue ! Mais enfin jusqu 18. présent 
il n 1 en avait jamais ôt6 au point de no plus savoir où il 6tait 1 

Il fallait redoublor d'attention. Encore 3 kilomètres avant d'arriver 
chez lui. D 1 ailleurs la borne incliquant St Philgan était bicm 10. i':t, s2, plaoo 7 

logique ot h·abituelJle, avec son petit chapeai'! rouc;e. St l'hilc;an g 3 lems. 
Jamais ïl n 1 avait cru que la vision do cotte ourno lui .ferait tant de bien.,. 
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c•est é:' peine s'il s 1 6tommit q11c son m .. to radio était éteint. Il avait c1-û 
sn:ns s 1 en rendre compte tourner lo bouton rnanifcstn.nt ainsi son refus cle 
s 1 initior ù une nouvc.llo fo:rrrtÇJ clo musique •• .; ' 

' . ' ' ' ' ;. 

Encore 5 minu·~~s'··e~ 'il:roor::(t chez lri • • Peut- tro Monique l'attondait­
clle ! oui, elle uv.il.it dû rcc:arder lo filin cl.e FU3. 1n1e regardait tous les 
films. Il fauëlrai t la pousser ~\ se prôGontor à un cl.o ces ijeux radiophoni(J_ues 
ou téléphoniques idiots mais qui pouvaient rn.1)porter gros. Monique 1 1 6ton­
nu.:i·li toujours par son éruùi tion en matiëro cLe cinéma. C 1 ôtait d 1 ailleurs 
un éle leur sujet fr=wori de disputes. Il no voyait IJéLS 1 }J01;r sa part, quel 
Pl.n.isir on pouvait trouver :\ se souvenir a.c c.:_ui jOl!éÜt dans CJ.l1oi '? on quel­
le année ? 

Mais après tout, lui 7 srwait bien que lo n~al ewait bath•. d.eims (2-0) 
en 1959 ! C 1 était tout aussi imbécile. 

Machinalement il levait le pied de 1 1 nooêlérateur, le virage à droite 
pr6côdant St Phile;an approchait ••• Comme il avait l 1habi t1\de do le faire il 
dépalla à guuohc sa main en.uoho en hc,ut du volant 1 serrant sa 1:nain à.roi te 
contre elle. C 1 était sa façon de prendre los virages. Il avait bien lu ;-sur 
un guide de bonne oondui te qu 1 il n~ fcüln.it pas procéder ainsi, mais il 
1 1 avait toujours fait corn .e ça et il ïîe voyait pas pourquoi il ohane;erai t 
ses lw.bi tudes ••• 

Il fut très surpris clc voir la route a.1orcer un lnrc;e virage sur ln. 
gauche. Il replc:~ça à ·~emps ses mains Sü.r lo volo.nt pour négocier lo virac;e 
im1;ttend:i·. Cette fois c 1 était trop 9 il n'y comprenait vraiment plus rien ••• 

·11 avait bien lu qunlq<W part q,ue certains horn .es avaient vécu des situa­
tions totalement imprévues, illogiqtes, irrRtionnelles ••• il 1 1 2-vait lu; un 
jour, sur une revY:e q· ·i trainait o.hoz son c1.entiste mais O..L · 1il soit, lui 9 

Mick LANG'.JHMOm~, oonfront é ù. oc genre de phénomène l I 1 clcvai t y avoir 
tme explication. Une cl(~viation 1 oui 9 ,o 1 est ça ; ils EJn c;,vaient parlô au moment 
c1es programmes pour les dornièros muniuipo.les. Mais co matin ••• il n 1 avait 
rien vu ••• il no.hevait cte nôgooier le virago et rentrait dans St Philean ••• 
il allait savoir ! 

M2,dame LAiTGTI: 1.MON'l', après G.voil' embrassü les enfé',nts, avait mis un. pou 
d'ordre clans là maison ~ puis elle ;3 1 ctait instl1llée devant le petit é9ran? 
une t a\)lette cle chocolat aux noisetteF; ii port éo cLe main. Mick no serait 
pas Hi <l.vant 23 he·v.ros 9 j L•ste ~\ l<t. fin du· film clo 11'H3 9 - un film c1e Soionco 
Jt1 iQtion. 

Monique so cala clans son fauto1ùl, devant son recopteur ool-:.let,r. Les 
enfants avaient oess(1 c1e se taquiner et dormaient maintennnt. "Nous nous 
excusons de devoir modifier en toute dernière minute notre programme. :[,e 
film pr.6vu est remplo,cô par un film de ~".lcienoe li'iction? hors circuit com­
mercial ~ "Ceux cl 10utre Espü,oon. No11 s esporons quo vous ne nous tiondr~z 
péi.S riiguer·r d.P- ce fâcheux contre temps 11 • 

Le film commençait : point clo génôriciue. Seule iino voix avertisrJai t 
lff t éi16s11ectateur qu·' il nllrüt vi vro un moment intense 7 EJXoept ionnel ••• 
curieusement, l~wnique avait le sentiment que cotte voix s 1 r.drosséiit exclu­
sivement à elle ••• Elle 9 oinôphile avertie 9 qui avait l'habitude de pren­
dre du recul par rapport aux r'ilms qu'elle visionnRit 1 se sentait 6tran­
gomont concernée par l'aventure qu'elle allait vivre ••• 

lJne voiture c16filait a vive alliœe dans la nuit. Il pleuvait ••• 
1_1 imar;e était belle, quolql;o pet:. irréelle. '.fout i\ 001~p jus-Ge 'après un vi­
rage, un éclair lumineux, puis 1 1 obscurit6 sur la ror'to, vide de tout véhi­
cule. Sans transition~ l'image suivante révélait un autre monüe, sans ·doute 
une autre plnnèto où des êtres semblables à nous observaient une m•tomobile 
tdrrienne et son occupant. 

De dialogue point ••• Celo. sem.blait f3Uperflu tai.ù los images Sl g­
géraicnt ••• Moniquè avait la sensation bi~mrre de mots irnpr6gnant directe-
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mont son ccrvoa,-, S<.:.J.1.[1 pasoer par 1 1 oJ:-cille ••• 

Les scenes s~'· Eil:.cb&daicnt o;,~''alter,nanoe , sur~ l1l1 rythme inform'-1. 'l'an­
tôt il s 1 [ic;issnit 11 1} 1 ô l;ri;s :fFG'i.1-i'isÙis" r-;~· livrant Ll. des 0xrJc!ricnoes très 
curieuses sur ·c·n oobo..yo humain on.pturô? t11ntôt on rovi vai t nvec 1 1 nutomoe 
l>iliste les ul timos soconclo;; <:wo,nt r~a rJésinter:,r:xl;ion. Cela ra.p·~)OlL.ü t à Mo­
nique co fih.1 où Micho]_ Piccoli vivait ses t1crnicrs instants npros un ter­
rible :1.cc:i.dent? "-JOyons.,.cv.i c 1cst ooJa, r;J.cu chosns O_O la vio 1

i, 

C'était n11gois:JC'.lît? cet l1.0i11i!W qui n'on finir.mai-[; pé1G c•o disp;_1,rnitre, 
qui 11~tt8,it, ç~ni ll:ttaii; ••• MoriiC!uo no pr,rvonait ê6cic1rnnrnent pi:'s 8, an.::üyser 
lo film. lnle s'y soxltëd.t r>lonrr,(ic profonclé;r;1ont. Pour elle c 1 6-i;ci.i-~- nouv~au ••• 
JJepuis tr8s lonc;+.emps? ollr~ n 1 <..wai-G poin-c 1~ossonti cela et son mo,l<J,iSc s'ac­
crut lorsque lavai~:: cl.1.: c.kb;.-t; lui parl.'.:•, ô. 1 univorri p;:i,rallèle? d'es:i<.:"cc temps 9 

l10 <lis pari tian mywt; cJj'j_m.wc, cotte voiY q u 1 elle ont endait ••• CJ.u 1 elle cmtcm­
é~_ait. 

· · Monique avni t 
üton:né:) o o 

,- ' 
FJursnu1~u, son irntit Jé~rome citait dcrrierc elle 9 toFt 

laJ.c:J so leva prf:oip:i.t~rnmcn~; oarossc:c Jérôrnc, lui donnn :t boire 9 puis 
pû,rtit ?~e ool,cùcr 

ri1rüs troubJ (o elle :c·ovint ~L son i'auteuil plnœ attond.re i:.lick. Houreu­
s0:1mmt lui pod'r::üt ln:i ô-i;oi' con angoisse c înlc jotLl. un coup d 1 oeil i:1 l 1hor­
logc dtJ_ salon g ?.jltlO ••• ~-c f.il:n nvait ét<~ long~ Niel:: aussi était long ••• 

lËlWJ_:L.Q_]'J.Q_VR·'i:_BF.l?. 
Un hum c d 1 2.f:l:'o.,:i.ro, Hic]: !Jl-1.l!Œ~HhŒF.1:; trèG conni • et estimé dons la ré­

e;ion? n d.isriaru. iüc;1 ;:.,_r:; pcüt expliq ILer oct l;e O'_Fic·vsci cl.ispe,ri tian. On no 
l'a pas 1'evu clc;::puiG r:_1_; 1:Ll p,, c_:_nitt6, voili\ c~.01:: jours, vers 22 h<nires 9 son 
bureau po1!r rer:acne:.· sor'. Clonüc:i.Jc ;:; 10 J<tn cb lii ••. 

Los gcnc'la:c~!'r::<:' o:c·:; :r;';:;:i_;:;uô ln. >.·ôe-:..0,1, fa:d et i.'l':fait on lon0 et lnrc;c la 
ro1 te q_i.;e ~EC:..: L.(INUJ1Ji-Ufüi.1TT a clu rmi\·.co co Goi:·-li\. J.Li..cn 7 mlorno tré1cc, ni c1u 
véhicule 9 n~- do ~>cJ.1. occur~-it. 

Interroc;uo, Nc1:.ic.1.ue la fom o rlu clispar11 prétend qu e_ co soir-li\, on 
attcnùan-t GOêl m:,,ri 7 ollo avait ro;':ai•f' ,_-; 1n. tù1évision 1.:.1 film 11 oeux d 1 oritro 
espace". Or o:Llcune cl.e0 troi::_: clrn.).ne:.:: ;1. 1 a cliffusC:: do film oc soir H1. Simu­
lv,-l;ion ou c1d'aillance de lé1, raison rl. 1 une fcrnmo qyi prétend que son mari a 
6t6 enlov6 par dos gens venus d'ailleurs ••• 

On se perël en conjcotYœe ~" propN; <~0 ceJ.;te c1.oulouretJ.se affaire ••• 

Jjc C:.:l:GHli n:i.gnale 'Œ1.0 nouvelle fois '":.;es J.octeurs qu'ils peuvent se 
rendre utiles ~ 

1) en sic~alant toute observation dont ils :'.)ourraient avoir e11t0nc1':.i 
parler, 

' 2) nous fnif::an-~; 11arvenir toute coup une do presse ( artà:mlcs de journauz, 
rovncn, môme êtrnngers) en indiquant chc1quo fois le nom ëhrn journL",,l ot surtout 

en 

ln, clate. 
3) par à.os dons ~,, uotJ:'e 

scientifiques, gem~o f.~ciencos 
anciens), 

b~.l)liothoq_uo (livros s r Ovni ou mctros ~ revues 
o·i- v:i.o otc ••• , môme si ces livres et revues sont 

4) ponr los soirôo;o cl !o'bserv<:",tion, :conde11-vo11s i\ 20 heures devant le local, 
7 rue Môtropolo i\ Ch.-:i.~rïJéry ( d.ates des ~:1oil•{:os pc:trues daïts le n'-' 3). 
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• • 
_o_o_o_<.1-t"i_o_o_o_(~-

- LA VAGUE ] E 1954 Qjl s11.von; -
======:::::::=======================:==:-: 

0oulorno1rt 2 obscrvr~tions sont :: ;arvenues ,. :notre conn.:üssémoo, -•)Our cot­
i;:) f:J.mel~Se vae;1A) frri,nçtüse. 

Lé.l.. premiüre ost t ~evonuc l!ll (',:Cétm':. cl:~s niq1 .. c c:..e oet·l;e v.:.:,e;ue, et a ôte:: P• -
·bli uo ( r-t 6tNliC:ie) 11m' Aim:"i IITCmJL 9 l'l.Lms son li VT'e 11 J:;1yst ürie1 Je ObjotfJ ·Cc::­
l~stos11 (Soehers ccLitenr, reellit:i.on 1977 9 )P 115 :1, 1·17). lJot :s reoitmns in 
extonso ce texto ~ 

"Len temoins sont lP. _:Je HAl:lTDœT 9 llernmtolocisto :1, ChuJO-!J6ry 9 sa fem­
me, 3 Glüvos cle lG 11aso neriormc clu Do c:r,.:,ct ( ~_, , L<cc 9 et les oco1ipo..nts lfo 3 
voit1 ros? en tout uno (_t1 inzaino de personnes. Lo Jlc fü:œtinet est un a;.1cien 
obse:cvatcur d 1 artillerie. 

Il étni t environ l 7hl2 9 r•"·::•porte-t-il. Nons revonioi1s en voi turc c1-L 
col êlu Chat? lorsque fJOHlcùn j 'c~;·e:rç t: s ,\ 1 1 aplom·b n~1;)c:trcmt Lle ln CroL: t1.l'. 

Nivolet (1.547 m rùt) 9 ;\une nltituci.c que j 1 0v:ü;ai ù 2.000 m9 21. ln 11;.mi-
tc lie 1::-i_ 7.0ne brurno1•so, l:n corj'S c;ris c:t11Jminium. Ayant c1é.:pnssû la b0sê 
ltfa'ieïme clu ~llo1·rc;0t d.1. Lo.a, j 1 arrêtai mon vùhic t lc 9 3 autres voi turos en fi­
rcmt mt[\,nt 9 et nous s1 ,ivimos los t:ivoJ.u_tions de 1 1 olijet. Il était alors 
17hl4inn30 f.:l c o • 

Tout c1 1 nborci_, je ïlC11f.:l'1.i 2t C_ll.'Ol(_il(:) rih(!nornenc éttmOSJlhÔric_:r e, tel que 
troi.1be cJ 1 oci,, · 9 etc. fi[\,is le vent soti'flait du NW 9 ot le :1_1hùnomé'me venc:üt cl_u 
Suü. 1l 1rente s<:::oon(les pl, •s tarc:t, éLlor::; C'. ··c 1101 s (!tions une r:.ui11z:-üï10 c'..0 lier­
nonD.es i\ ütuclier cet o1Jjet 9 il se mit:'.. clesco::1dre en fc·1 •ille rnorto 9 of­
frr.mt 1 1 aspect CL 1 1mo nssiotto dont le relief (n•t üt Ci tournu vers le hé~d;. 
A 17hl6 9 il se :i_;rc:iscnta so1 •LLai:n t'cG face 9 so-1 8 ln. l'orme c1 1un disque par-
i' nit. Nous ])'Ûmos o.lorfJ oonr3t,0,ter c_:u 1un8 :;;one 1ü·:·s claire ooc1 pni t le cen­
tre {Le 1 1 ent:;in et quo rl.es taohos sombres se tro1.:iv1"..ient tont artour. Après 
q_uoi 9 il vint fi, l'aplomb o.:1·p<-l..rcmt r::o la c;are (1 tole11hcriq_uc cl.~;'. Revarci.? 
cJosoenèLit un ;101• 9 p1•is brusqyement n.occolercc et clis ;rn.rut oonnne 1 1 Gclair. Il 
était o~~nctorncnt 17h1Ümn40seo. 

Suivant los anc;les <LtolJscrvation? 1 1 objet passait c1 1 1·n c::ris foncü 
nluminhïm à un gris ~;lrs clair. Le phénorncnc av.:-üt duré un peu i)lus de 
4 min1:tes? :l1endant lcS(JUGlles j 1 ai notC toFs ses (i..(1lncornents e:idrômerncnt 
compliqu6s sur n~n calepin. 

Ce rcicit, ou son ré;~nrn()? fut Jl1~rüiû l)"'r to'LS les journo.:L'J::. Q,uelrv:es 
jours plus ·tmc1 9 fiichel GUYAUll 9 cllcf i1ilotc GU torrn.in d.e Ch<ülcs les Ba1•:i:: 
(6 km a st ·cl ll e l;_i, croi~-: tl.u Nivolet) 9 rü.p; ,ort8, que ce jour, ü 1;:1 même 
heure, ayant cru voir lmc souco1·pe volm'l.tc, il 1 1 ~wr-ii t oi1s11i te ic1entifiôe 
comme ôtairb un vol d 1 otournomx. J!.;t tout le monde fut 1lien satisfo..it c1 1une 
CX)ilication aussi rass • rnnte? (:ionn6e i)ar cp:_elq1, 1 t•n c! 1 ausoi q1""1.lifi6. 

Personne n 1 cmt l<l c •riosit6 cl.o jeter lUl coup d. 1 ooil s1ir la ct1,rte. Or 9 

la co.rto rüvè!le CJ11e la croix ch Nivolet est ~L :rlr.s de 8 km ~t vol Cl 1 :11misoau 
de la c;c:i,re lll• telephGrique clu Mont 1L.ovo..rc1. )J0s lors? de deuy choses l~une g 

• ) ou bien los t ôrnoins, et Mr I.fartinot 9 ont ôval 1·6 sans erreur ln dis­
tance réelle clu i1héinornène 9 et il fm t en cLC:c1dro qu 1 il a 11aroouru IGN LHHT.G 
1JHOP1':8 8;0üürnutres en 4 mn~ ce qui mot le. vitesse non;mnG a.u vol d'6to1r-
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ne:::m:;~ ;\ pl t ·S êce 100 km/houre, et, compte tenu cles fant.'.lisios de ln trajec­
to;i.re? lLl. Vi teSSO l'LJCllc èi 250 km/h:i GilllS ::')C:U'le:c clos arrêt S et du d.Ôpart fi­
nal fo·L drayant • 

• ) 01 iJien los t c']rnoins ont sous ôva.luô lGFJ distances, et alors la vi tos­
se dos cto'lœnoal'J~ s'en tro ·,·ve accrue rl 1 ~:,,tD.nt • 

• ) 01, bien les trnnoins ont sur6vn.lrû les (istanoes, et c'-<.i.ns cc cas lo 
pilote Lle Ch::ülen ne llOi vci,it voir cc \ '. 1 r:; voyaiont les t01,1oins, et son vol 
d.j eto1œneaux. .. 

Il est im1lo ssi blo r:L 1 ôcha:. :::1er it co rl.i lornne. 11 

ÜfO'.CA : cette observntion est en lir,1'le droite o.vec los 2 at.1.tros o !1sorvations 
etc. ce jour : CHABEUIL (:urôme) et l•'Ol;SGIGNlùlGUES (Go.rd) 

NO'l~ CSilll}], : la, élistcmce gare clv. Hevard. - oroi:: r-1.1.• Ni volet ·est très e~u.t.c­

tement de' 7 ,5 krn, ce Q.·,,i ne chnnc;c rien ~" lR dcrnons~ration c"l 1Aim6 i~ichol. 
C~·~te ohservo..tion prûsonte 2 cm'r.,ctüristicp es essentielles ch jlhônomèno OVNI: 
la C.osconte 11 on fcrnille morte 11 et le ll.Gy1nrt fonùroyL'..nt. 

Une contrc-ençp·êto s 1 avere impossible, lo 1Jr Martinet ût;c-:.nt cJ.6c6c"c6 trc:i,­
e;iCJuernent il y Ll. vne C!. 1 : in~o.ine d 1 années? ot le reste de sri farnille o,ya:i.1t CJ.ui t­
t ô Chambéry. 

2) m:tomno-hiver 1954 ~ 4 'fühlOINS? 011 111AH.1''1TTAIS:U 
-=-=-=-=-=-=·=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~-

Cotte observation est nbsoh·rnent inoo1mY,e ch public, et inuc.li te. La Ll.é!.te 
o~~ate, héila,s, fait é~Gfaut. 

Il est lÛh~ Quatre hat ts fonctionnaires de la cl.irection d8yio.rternentalo 
clos PT'I' reviennent cl' une mission en 'ï1.:i.rontaise, et circulent sur le. ro'1-
to Ho1 ;rg St ln1·rice-Chnmbüry. 

Parvern;cs à 1 1 l.l{~(~lornurG.tion de L::mclry ( 6 krn environ de Boi:·rg St Mt1.uri­
co), le11r o;l;tention est attirue yia.r un "objet lumineux so cl.ôplaçnnt à vi tos­
se fulgu.ro.nte" • Le chauffeur sto1!po le v6hicule, ot to 1 ·s re:;:irc1ent. 

L 1 obsorv::•,tion 11 r1ure une C:l.i7<o.inc c·~c sncom'Los rno,ximum 11
• 

Cet objet, rcssomblRnt 11 i\ ll1 cico.rc 01_ ne sovconpe vue cle profil 11 

("ci. 1 \no taille supGrie1œe ~,, colle cl' ·, ,n avion") éitai-~ tres lumineux et trn.­
vers'1i t la vallée pcr1)ent'Licul2-ircrnont :i Lh ' NW vers lo fh ~1 est (et Clone ii une 
a.:Vliitnle nécessairement supûriet<re 2~ 2.500 m). 

Il ütait ll 1 t·ne co1.ile11r rorGe-orancü à 1 1arriüre (orange pur tL" n· an­
cicr Pantone) e·t d' 11n vert émeraude ,\ 1' avnnt ( 333 d.u nuancier). · 

Sa dimension : 3 cm à bo1~ ae bras (ce qui correspond ~ une dimension 
cl' ·~ ,ne cent éÜne cle rnèt re s minima) • 

11no1!s G.vons 6tG stupofai ts et fo..scinûs" 
fùs6e? ça n'existait pas il, ce moment u~ !". 

( ••• ) "ce ne po1;vait être une 

NOTA : les tomoins sont absoh@cnt clip;nos cle foi ï cehi ciue nous avons pu 
in·bcrroe;er (et \L' ·. e no1:s connaissons rle~rnis longtemps) occupe de hautes 
fonctions poli tiques ; c1e pl 1.s, artisto-).îeintre chevronné~ il possedo un 
ex9ellent coupc1- 1oeil, et lne r;rande habitüle l1o mesurer les distances 11 [1 

( enq1 :t3te effectuée on 1976, par ii}l Greslo1· et Roulot) 

No1·s folançons un a1.·pcl à nos lcctc1:rs po1 r ql1 1 ils n 1 hesi tant pas ?"1 nous 
fnire part d 1 observations lfili'Œ .1\llTCn:mru;~), dont ils i)o1,rrn.iont avoir con­
nr:üssanceo 
ll/18mo appel a1·x ufolotjr·os fra,nçv,is? s 1 ils ))Ossudont {.lor:3 obserwi,tions po n.' la 
vag1;. o de 1954 sur les 2 Savoics. 
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- JUILlJ1!111 19'76 ~ -,_n OVHI SUR /\.IJ lli.J :li.L'JHS (Savoie) -
-=-=-=-:=:-=-•::::::.-;;:-=•-=-=-=•·=-=-=a-=-:::-:::-•=-~·-=•"'='"-=-=-==-

hl!.ilU f~.o.lJ.uorv: :::i;io.n .. g chemin tl_u ;;dts d 11'.in:fer i:i, AIX LJ~S f ,JLJ:lJS 

lJ1tr.l!1!: ù 1 ob~s o_r:.v~tio~ .: lo:I'.' t_tl'inz:ünc de j l-illot 1976, vr<.oisomblc;blriment un 
j o ucli, i\ 22h30. 

:uuglNI~ ~ 5 '" 6 second.os 
1l11!1/10IN _: i'ir lî'. A. , 44 ::1ns (anonymat clenu:mdo). 

( i;ranscripi;ion cle lu, d6cl2.ration, fe.i te 3l-r banC::.0 
mar;nc.'.itique). 

- 29 -

"Ce soir-là, comme tous les soius o. 1 6té, jo couchais clans mon cabanon 
llC. wock-enCL, un c;tir2.co arnéno.e6. Il f2.isc1i t bon mais m-i t c:i L '1ncl je sortis 
r'~nns le jn.rdin avec mon chien, avant Cl' aller rno coucher, nm femme préy>a­
rant le lit pcnd.nnt CO tomps-l~l.. La porte du car•:cGC c;rancle 01.vortc fni­
sri:it n.~)parai tre une cranclc t;:~che de lumiero s1r l 1herbe et je me dirieeaiG 
vor.s lo, haie, c\. 1 onviron i mètro cle hai·t, ql ·i ento1re rno, :iœo;:iri8t<~ cle co; 
cota. 

_ J 1 ôtais presque contre la haie c:ranc~ je lovais rno.chinalement les · yeu:~i 

Je fus s 1 ·rpri s r'le voir? h 1 1 a)Jlomb cl:,:- pylono E.cJl1' qui m2.rq l'e le coin cle ·mon 
t~rr:iin, 4 objets l·· mineu:;;: 11 q1'i me re~;arc'.aient". Ces 4 objets faisa.iont 
penser à 1 1 6cln,irli.,go cl 1un camion. Jo los olJGorvRi le mie-..,~~ quo je pus, mais 
SO.lfS ressentir c!c pour. L8. r>rorniôro rorno,rq,lc que jo fis, ot qd me i"osta 
rirçi,fond6ment ancrôe, est que ces 4 lumieros 6-tc.dont vraime~nt en train de me 
fi~':cr, car jo les voy<::l.is aiJsoltmcnt pl<.1tos, Îo,co 2, l ' 8.nc.;lo do mon rccarcl. 
(cf. croquis). Loi:r couleur 6tn.i t jaFno comme tes phn.res r1 1 a1ito, m2ùs n 1 6-
mo:j;tnien-t aucun faiscoC1u lumineu~0:. Il m'a semblu c::.istincuor com;;1e une so1œ­
ce de lurni8re au milieu c~.e chaque o·L·jet, me donnant la mênrn impression 
que colle t'L 1un8, ampoule cl.e 2ë.O qui sor;:üt branchue su· clu 110. Los doux 
:pl1,s 0ramles lumiores ï.1 1 ont semblé pll1s r;;rosscs que la pleine lune (collo­
ci . se trorovélnt en effet d2.ns mon cl.os). l1ales avo.iont la forme et la taille 
d 1 \no assiette ordinaire. 

Q1,ostion : pouvez-vous estimer leur distance ? 

'l1erooin: Je n'ai pour la ha1tour que lé1, rû:i:'cironco do 1 1 enCLroit ou je me 
tro l:vais et la hauteur r1u pylono voisin. Q.tant 2i. 101œ 6cartemont, je l '<.1i 
ostimG ~.clou::: mètres po1:r loG r,-ranrks et le, moiti6 po1:r les petites (Cf .• 
croq_uio). 

Question pensez vo1 s que cette ostüaation ne vo s est ~1as veni.·e instinc-
tivement en riensant à un cn.mion ? 

Temoin : pe1:t-ôtrc, mais je T'onse: que c 1 est lo contraire? ce sont elles 
c:!_L·i m'ont 'lonn6 cotte ic1éc cle CL1.mion. (not8. & ii.r li'A n 1est po,s du to1t 
cafnionneur, mo,i:=:.: commerçant). 

'-~ _çstion : nvez-vo 8 ressenti qi1olque chrurn cl 1 autre ? 

'l1omoin : 01,i, él.e1;x choseo. La première, c'est cotte impression d'être do,ns 
le · noir o.bsolu où tout sero..it ôteint, aHcim br·11i t, mo 1::1.issnnt face ?> face 
uniquement nvoc cos objets. Je n 1 ai pas renmrc.Jué q1,:.e les rov.crbères se · trou­
vant cl.ans mon ch8.mp clo visi.on r)t:::tiont c.ül·11m6s ; j 1 ai toujo-urs cette. impres­
si'on qu'ils 6tnient ûtoints. L'obsorv2.tion a lh'ré qqs secondes. Au lieu 
cl 1 fl.;111oler ma fernme qui se trouvait c'La:.is le cab2.non avec le chien (qui avait 
o.'t! ·rentrer) pour o.u 1 0llc confirme nw. vision, jo me suis précipi t 6 pour 
prendre mes jumelles, et <iun.ncl. je rn~is ressorti, quelques secondes après, 
il n'y a.vait 1Jl1s rien. J'ai recartl.ô ma montre, il était 2ë.h30 locales. 
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Lee c',_el.Yième rôaction so ~n·oèll•irJi t ll:o lP-nC:LL~mcùn c~t los clcn.X ou trois• 
jours suivants. Jl. lLL tombôo cle i;-~ nuit j 1 ~.wais 1 1 irn11rcssion que les )OilLJ 
c·le mGs hrr1.s se hôri ssaicnt u:.-1 peu comme si 11 étLtnt mi chG.ul.. et sortant :::m 
froic1 11 on rossqnt cotte impression ,~_e chnit 'fl.c poule. Je n 1 ni pn.s vu a.e 
mûcl.ccü~, car 10~: . symr.it8me~ ont c~iS")Cl.rt ,,,u bo.ut c\c 3 · ou'4 jours.: 

Q. ostion : Y-c1.-t-il eu CL' o.utrc:s effets sur votre chien~ votru .l'V, votre 
montre Jln.r exemple ? 

1I'6ï110in g non, po,s à ma connaissance. lilon chien 6t.~it rentre,. C~l1 :ant êt 1:-:. ·rv 
elle cl..ev~ü t ô·i;ro 6tointc co,r me\. furnrne i1r6;:iarr~i t le lit ot je vonCLis cle sor­
tir ~ et pour 1ï1n. montre, je ne me souviens plus cl.e colle q10 j 1 n.vais cc 
jour F1. 

question ; avoz vous renw,rq1t6 u110lc.1uechosc cl.epuis cette (:_~'.te ? 

1r61noin g ma femme et mes voisins 111 1 ont fait rciJ1arqucr ClUO le cerisier ot lo 
co·gn0ssior Cll·i se trouvê>,icnt ~,, l 'oncLroit cle won obsorvé·;tion n 1 ont 1n~osc;1,uG 

i~ièn tlonnti cette ;:-,,nn,~e (un seul coi ne; pur exemple) et C\ Le cos arl:ires son-t 
en train do mourir, rnL.'.is ils sont vieux. 11 i11in c1o lv, düclaration. 

!rü~Cl'.~ .ul!:8 JilN Ç.l!]Ll~.:''!lli.:3 

• ) lo torrcün et 1::1. c1-iroction cle 1 1 obscrv2;tion sont si tu6s plein nord. 
:uovant, los marRis dG nt Giroci.1 ù 1 'W, le col d1 ChEtt, i\ 1 1 est, le mont Re­
V<l.l'cl., [l,U s1'd l<i. croiT (\u Hivolot • 

.tie s0. si t·, cition, on voit très bien, ~t pro:;~imit.6, los C:iclriiragos lrbnins. 
Un champ so trocvc: Gi cot (: cJ.1.' jr1rD.in le t 6moÙ1 n 1 est pns o.116 recher-

cher dos traces~ 

• ) 1 1 hypothèsu cl 1un c<:mular semble totc,loment exc.lue, le t érnoin est 
clic;rw do foi. Il a Gc:;c:üc1ncmt f2.it pnrt de son observation i1 un motarcl ,~e 
1~1, Gonclarmoric, mais h<:)l(l,s, com.:io pour nous, tro11 t:l..rr1 :tJOt}r c_1_u 1 -;,.no onqdHe 
pl 1 s y;rofonclc suit entreprise. 

Le t 6moin conm>,it très bien 18- récion, ost honnête et jo L'i t d'une très 
bonne réimtation sur ln ::·,J.ace. 

Il ne connait lo l'h6nornuno OVNI quo par co qu 1 il en lit cbns les jour­
n;1,l•.x, et n'a pn.s achetc'~ clo livres concernant co ;iroblëme depuis son o1iser­
v;;,,tion. Pnr contre, nous avons rc,·1111rc.i.uü, lors de notro visite, c1uo le té­
moin r>ossûdait une vieille lunette astronomique Cf! qui confirme qu'il n'a 
Jll': confondre son observation nvec ·,no ôtoilo, et encoro moins un <'Wion. 

Il n 1est j.-.. \rnais non JÜ1 s revenu sur une clc ses romarql:es thro.nt nos 
clifi'cironts entretiens. 

})eux choses semblent 1 1 a.voir liH-lrCJ.l!Ô profondément 
ce fnce à face5 °e1·,x se1·ls uniç:u0ï11ent 11 

ôct~e impression d'obscurité totale ot de silence • 

• ) ~i:-_i, fernrno confirme le fait C! ,, 1 i1 est e~1.trci en trombe cl..u.ns le c:-.:.bitno:ri 
on réclamant ses jumollos et en c\.isrmt g 11 jo viens do voir 1·.ne sol coupe 11

• 

}!;l:j.o ci ôcri,lc ent, cl.it-cllo, fn,it rcmarqi>cr à son mn.ri qu'il fn.isrüt som-
11ro anormal ornent. 

Il rci:ri:;crc.~ -it ::!eut-être 8, vôrifior auprüs cl.e l 1KtJli' et ,,, voir clans le 
ohàmp voisin si les r<.icol tes ont ou c_p,elc; ·t'o chose' c>. 1 a.nor'·tio.l. 

Vbl5ré ses recherches, le tornoin n 1 a pu retioouvnr ln date c:;:ncte de 
son observation ; c 1 est très c'.otmnngo cur 1 1 olJsorvation s' 6tant produite ._, 
lo. limite c"Lo ln c01mnuno de NOlïlZY ~1.urai t pe d-êtro pu nous fo1;rnir cJuclq11es 
inC::.ico..tions sur cette autre observation de juilld 1976 dont le témoin 
refuse do parler. 

_o_o_o_o_c,_ 
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l'o..rmi les nombreux livres 1iü.r1•s clcpliis q11clq_ves mois 7 et mis .\ part n1a 
Mcrno;i.ro cles OVNI" de JeaJ:°'. B.ABTIDI~ (ï:îercuro dei lï'ranco) svr lequel nous revien-
drons 9 nous avons relevé 3 titres 7 cl. 1 incgc.üo valeur : 

1) "l.~fl. IN·J!H.ll'rl~lkkL9~Œ?.'.1_J~_1 ils _<:.x.i_st.cn.tJ _ _j_e_..l.~. ai vus 1 °) pé.Lr i11arie 
1l1h6rùse GUINCHAI·m eJG Pierre P.AOLAHTONI. Edit. Alain Ll~'1I;lNRE. 

Les auteurs sont tous doux journalistes do radio et 1rV 9 puis C: cr.,,ivëJ.ins d; 
gloge trotters. 'fous deux prôtendent .'woir roncont.:r6 r:n certail1 "Yan11 (archeo­
logltc-spoloologve hongrois) cJui 11·,i-môme vr~toncl. avoir rencontre§ ••• a.es Intra­
t cr, ostres ! 

Ce livre ;:1 1 ë1, Lüssé pD-ntois? car: 

• )il ne donne ::t.<)Cl•n nom (Y~m est uJ1 pse · clonyme), ni liol, ni date. 
';Nous n'avons pas pu vérifier l'a1·thenticit 6 c!.t récit" (sic) reut-011 lirn 
dcms 1 1 introcluct ion. "Nous taisons 1 1 idontit6 rôolle di héiros" ( ••• ) car n1e 
trêisor de Jl.ttihualpn ::::, fait troi) clc victimes' 1 

( ! ) et "trop d 1homrnes inexp6ri­
mcnt ês ont usé leur vie ~1 tenter 0. 1 enfoncer les portes cle 1 1 inconnu pour que 
nous en incitions <.l'nutros ;-, courir 1mo folle aventl,re 11 (resic). ·~ref, un <mo­
nymnt ••• hum~mitairo ! C'est l,n peu gro~1. Au fnit 9 et si le héros était illla­
ginn;i.re ? ainsi que son <wenturo ? 

• ) Yan, 18 héros, est r•n bl[1.nd 9 c:_1·i oo me par has"rc1 découvre q:r..:e le 
honc:rois (rnae;ynr) et le 'Jivaro ne font qu 1 t!ll ! (les f"i ts se cleroulent en Arnô-
rique ch; s11c1) ••• et se voit autorisê, ù ce titre 7 ;\ p6netrer clans cc sanctu-
c:;,,iro'· souterrain jivaro sans aucun problome 9 ni rU-ticenco. Les Jivaros euc­
mômes l c•i montrant le chemin 7 alors CJUe 1 1 entrc~c du 13ot1ffro est e;a:cdôe par 
deux sentinelles ! · 

• ) Suit 1 1 j_névi tLl.ble appel al ·X so1:conpos volantes ( 2() partie) àaséos 
sous ln Corciill~re des Andes, qDi nous entrninc sur les théories de la terre 
creuse. Partie tr8s superficielle ~ et bien peu document éo (Hor1Jiger 7 1 1 ami­
rcil JJird, les pôles 7 ••• cannait pn,s) 7 qui n 1 est qu 1 un protexte 3. donner un cts­
pect 11 sci.entifique" à un ouvrr1,c;e dont lo lyrisme 7 et souvent le verbiage, ont 
remphtcê la rigueur et le aé:rieux clic;nes de to1 1t n.rcheologue m thentique. A 1·­

cuno 1)i lJlio[jraphie 9 ;::i,uclme refer(mce \ cfos travaux pr<.~cé~(Lent.s 9 bref une im..;. 
pression do 1C::c-ôret6 7 où los OVNI, l'Atlci,;.1.ti<.'lo 9 la '.11err·o Crolwo etc Ifallcy, ••• 
forment un cocktail des plus ourieux. 7 q 1·i pourrcLi t imprcssionnc:c le grand. 
pub~;i.c, mnis même pas l'ufolog1_,o c16bvl;ant • 

• ) uno absence totale clc photos ~ celles CJ. i y sont no<e:s montrent dos 
momies do musûe (même pas colles vues pca~ Y,'m), qu.olqves grottes CJl•i pour­
r~üont tri:rn bien être prises (lans une carrüirc on l1Jl«ropc ; un indien sur un 
rocher, pour faire co1;ileur locale, l'Jrof c'est unn V2.Stc duperie • 

• ) les deux 'C~erniëres parties, apoc;8e LLO 1 1 ou.vr;::,c;c 7 nous :aontrent él.ct•X 
archeologc;es? parcourant un sous-sol hostile sans le moindre contact radio 
avoc la s1,rfaco? scms é),F'1areil photo bien cntendt1, terminant un poriple S01·­
tor:rain de plusieurs jours sans 6olair<J,e:;e 7 aloro q1·0 tout le chemin dv re­
tour veste à faire ! "L'oboc rit6 est m,ssi iriœ.opu:cp:~b_l_e, do,ns la grotte q1 .e 
duns _la galerie" (p. 15c.i) et q elques lignes pl·vs loin "dans le noir, 3 for­
mes apparnissanet ••• n. C 1 est r;rancleuicnolesque • 

• ) pl:is, c 1 ôtait ~~ prévoir 7 le 1;ï11essa&e" des 0 intrc.-tcrrostros" g 



- 33 6. 

" ( ••• ) nous vovs conrn:Lissons bien ~ noH:J vols avons aidés nu co l·rs àes si8cles 
( ••• ) votre folie mot le mol'l.L~_e en danr;cr 1 nous no vo1.s lo..isserons pas nous d<Stri.::i­
re" •.• et bien s·'.!r, ce C:tUi permet cl'üviter toute contesta/Gion dl récit, 11 si vous 
raconter. cotte histoire 7 cou;~ (! 1 Gn haut vols t:caitcront de fous et vo1:s sore7. 
pcrsècut 0:s 11 l Comme c 1 ost h~·.bile ••• 'l1out est prév1•. 

Brof tout ceci rt!Ssemble fort i•, 1 1 <won.turc d.o Vorilhon o i; C:le ses !Jm:tr~.d;or­

ro st rc s 11 et 1 e ur rne ::> t3 L\C:O. 

J"1 o,i form0 cc livrc 7 très sceptique. Je me S•'is .dornG.ndô s'il n'avait pn.s t')t6 
ûorit 7 V'·' le) cont0xte soucoupist0 actuel et sos so1·co1~pomanes, d.c,ns un but pûcu­
nior ! Les e~dr<1torrcstres éta.nt un peu r3.bn.chès, pourq_o.oi ne pr:~s :LI:ivontnr 9 c 1 oot 
nouv:cau, des 11 intr~cterrostros';. Le premier ù y éWo:i.r pensû est Hert;é (cf. 'J.1intin 
et 11 le temple du soleil") mais ceci. est une t'l,utre hiotoirc. 

Co ~ivre no môritait pas ·Lne toll':i plçi,co dans noti~e revuo. Mais c'est un bon 
exemple c1c toutos los inepties pl vs OH moins so1.~coupistes 9 <~_ui inondent le~: rcwons 
do nos librairies. '~uo le lecteur sache que sur les 12 livres s11r les ovni pu­
bliés chaque nnn6e 7 souls 3 ou 4 sont Llicnes r~'ôt:co 11 s. 

2) d 1un.e 1;ov.tn autre valeur est l'orvrago de .:(ob~_rt H.pus;1~L L".l.e_s .ov~r+.? 
.l u ~Jin_ clu sc o;-.e~;·"· (ou "les dossiers conficlentiels de 1 1 ci.rmée tl.c 1 1 o.ir11

) che !4 
BLL...•'ül{U. 

Iïomme ù.e television 7 Ho1"sscl ne se:ca .: as le prein.1.er jo1 rn~üistc à se pencher 
sur le dossier OVNI. Charles Garrea1J) Henry J)urrant et J oo.n C lm!do Bourret o,vant 
lui 9 po•.cr n'en citer ctue c::1,ol<_~ues uns 7 s'y sont daja taill8s une certaine répu­
t ~"l.'G ion. 

Cet ouvrac;e 9 J:lo.n.i.~&t2_.o:t.F.(;F.i.c}2Ç_ 9 (c 1 est déja po..s si mal !) n'a pas la prôten­
tion C:I '8tro un ouvrac;c de fond? rl 1 ap1.ortor au lecteur clos nouvelles frrwassantes 
ou clo rûvolutiom1er 1 1u1'oloe;io (d 1 autron s'y emploient activcmcmt ••• ). 

1.1 a copenclant .doux mêri tes ~ 

•) celui tout d 1 c.bord d 1 apporter (:_c;s .f_o.it~s- Tr ;o2nt~. ( ·tol"GeS leG principales 
oboervations dos e.,nn6es 1975 i\ 1977 7 ctont l' 1 fologrc èonpôtent auro. d.(.)ja ou plrn3 
ou moins connaissance par ln presse Gp6cinliséc, mais pas le c;rm1d public). · 

• ) mc.~ritc onsui te de co1n11:Lètor la püblicat ion des rar•riorts c~e c;nnclarmcrie 
p;,1,r JC Bourret ( cf'o 11 le nouvenu <Ll:fi clos OVJ.U") par celle? et ceci est nouveau et 
clo bon n,ueure, cles r<tpports des armêes do 1 1 air et de terre. Du moins ui:;ic partie 
ll 1 'cntro eux ••• Quiconc1uo a en efi'et :ru dj_scl:ter avec un pilote (civil où militai­
re) 2.. l·U mesurer luur étLl.t <l 1 esprit sur lD. c;_uestion 9 et 1 1 <tbondance de renseiene­
meni;s9 do faits, on leur ·i1ossossion, "Luo la plupart du temps ils ne transmettent 
po,s ·(pour do nombrc1!Ses raisons) · i~ leurs sup6rieurs hiérarchiques. ' 

• ) 1.nc clçrniero partie; très 'bien faite ot non sans intérêt? dôvelop1rn lo 
problè;no 1 souvent escamot ~? clos "m6prises ~ canulars et m3rstif ico:tions"? en s 1 appr,­
y<::mt sur des exempl es prôcis et r()cents, et ci:pportc,nt par exemple d 1ut iles préci­
sioµs sur le fc.meu:i.- fil projntô pnr Inf 2 en 19'(4 ("l'ovni 0.1 · t 1hillot 11

) ou SlT 
"1 1 ovtü g6ant de lilaubour;e" de 19 75. 

Bref l 'n bon livre 7 sans prctcntion, éc lire p8.r tous ceux qu:i. veulent rester 
informés doB ëvolut ions du à.os~;ier. lte('.rettons peut-être le ti trc un peu 11 tape 2~ 

1 1 oeil" ~';la fin du socret 11
• Lo secret off:iciel est loin d 1 ôtr() levé e-b nous soin­

mes sans cloute loin du com1Jte, même on ;,•'rance dont les autorités sont ~i\l 1heurc 
actuelle et clans le rnonclc 7 les "pl11s ouvertesn 1:i, C8 delicat lJrobleme. 

3) ~'le.J?P !.H~I~. ~ .f!J~9~'.l'.J)!!S._.Y.V11f:r'. '.. 7 :rar Schneider et MalthaHer 9 chez de Vecchio 

Les ouvrae;cs en provon~'l,noe c1e 1 1 Al.Lomagne nont rn.,risrjirnos et peu pri.s<')s i1ar 
les ecliteurs 7 et col1,i-oi? publiû Ol•tre-,füin en 1976 7 n'on cl.ovicnt \ll.e plus in-
t ôressant. 

Ce livre 9 malgré un ti.tro "ronflant" comme c 1 est souvent le co.s (p01...r al:Lr_~chor 
l'acheteur) n'est on frt.it qu'uh ônormo terno.i.gnae;o J?.h.o.t.W'.1.1.J?.hiSt.u_esur les ovni. 

Le clossier photo est impressionnant (environ lÛU :~)hotos d'ovni ! ) ot ~1rouve 
bien lo, multitucle cle formes, coulc1œs 9 etc d'en IJhc':nomène si fl'l/ctuant. 
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Les concli tions (le pris e s ,lr) vr1e 7 les circonst~mces de 1 1 obsorv~it ion sont 
données S01'V8ll"G écW0C prl~Cision. Ce livre est !-llle vuritablù mine photo[traphi­
quo (lo. seule rl 1 aillours en 1an&;1c frrn1r;;üse) pour tout ufolo[;;ue 7 q1i ·::,r re­
trouvera les c;rdncLs classiq<K>fl bi<;n sûr, et cort;ünos vues iné:.:clitL1r~. 

Une pn.rtie ( e2ccellr]nte) do 1 1 ouvrage? consacrC:::e aux photos truq 1·c)es et 
fn.ussos, prouve les difficultôs gu 1 ont los s1Jôci G.listcs pour authuatif:i_or 
un cliche (M.Xrappelons qu 1 environ 7ü'r' (\.r:s photos cl 1 ovni sero,icnt fo.usseG). 

On peut s 1 6ton;:1cr pn,j~ C(ln-é;re lle certnines cl c~ cis.i.ons clans le choix clos 
photos faussesï • , • ainsi que d.ans cel1:0 i cl.es authentiques. C'est ainsi, pa­
c:cs 139 ~;. 141, que. la fn.me-. :.se "photo corse" (rcnc'Lue côlebro Ilour des ro..isons 
at1trns eue photographiques hélas) est lon{T,-ue cmt ;nontroo, alors CJ.Ue c 1 est un 
faux notoire 7 nous cm cl6tenons d 1 aillc·)Lrs au CSIŒ.U 12' preuve f'ormolle ! 

L<ï. fin clu livro se féèit plus prudente (soules; !)0'\'r los auteurs 1 les pho­
tos cle Nagora sont a tlteatiql·!oS avec 1·no a1rnoluo certitude 1 ). 

C 1 est avec cet 0spri t do pr1:de11ce CJ.U 1 il faut an:irohcnd.01~ cet ouvrac;o; 
d.ont 1 1 a1)senoe complète de iilan ( ohronolo{~ique 01 analytique) rend~ la lec­
ture confuse. 

Il faut se contenter c!.o rec,::.rcLor oc l'..leém "li vrc cl' :i_;ne .. c.çes" 7 et o 1 ost s11f­
fisant. 

-=-=-=-=- -=-=-=-

1) ümnillc Flammarion 2)8G Jean X1.I .!.I. 3) air connu 4) Victor Hueo 
5) I'cn iue Rouge 6) Vorilhon 1::i-t Ami.ré 1''roso.:i.rél. 7) vi eu~: J•roverbe t.tn pou 
éoul ï:i 8) Gilbert Bécn.ucl. ':)) Louis XIV 10) prof,.;s::.;our Condon (da.us .Knoclc) 
11) 8hakea-pco.rc 12 ) t•n J:.p i curien 13) Gisc;;\rcl ü. 1Jl:stnine; 14) llacin.e 
15) Robespierre 16) l> o.nton et les im::'.'apsycholoa-nes 17) Cor.ncille 
18) Noron 19) Obclix 20) L6n:in8 21) Ga.lil6e d éposant c~eva.nt lê~ oommis­
sfon Condon 22) profc:i s r· our Nonzol 23) J r.i.oqi.'es Chazot 24) Scho;tzmann 9 o,s""'.' 
trorihysicien 25) Jules Cesar 26) Homère 27) ro C ÛsLl.r 2~)) Malrau..'C 9 et 
13erc;ier 29) h:rrault 30) Gerétrcl.Maja,"'t'. 9 })orninic:i110 Wol:i ' • • o et Ilenol•'allet 
31) P orrc Por:cet citnnt Junr, 3ë) G1citry 33) pas c:.e publicité clanù.estinc 
34) Po. ·wols 35) Victor H1go 36) La o.rtine 37) proverbe 3Ü) Schat?.mann 
ainsi quo Molière 39) les plRicle1œs Uacine 40) 1001tt :ion terrionno 
41) llobor·t Clarck copiant 11'rançois Ier 42) le presic..i.ent Carter L'Lans Hiciharc:_ III 
d.e Shakespeare 43) iiliohel Aucli art 44) St Joo.n 45) Sa.rtre 46) La Motte 
Ho·1·clar 47) Daninos 4U) La _ü'ontriine 49) Vioroudy 50) Monnerie et i{ousseau 
51) vieille chanson celte. 

·-=-=-=-=-=-=-=-

f,l_t•.P.Jl.C.l. ~ afin d. 1 6vi ter ~' notre troso:cier clos nuits blancheo? n 1 <:l:ttencl.o?, 
pas la t'lerni6re minute po1.r renouveler votre abonnement. 

Si po.r contre notre rov1 ,o ne VOiLS intoressc plus 1 il est irnpor-· 
tant pour nous cle srwoir po1:rq1·oi, lr,;s cri tiq_1,es sont toujot.irs plus })OSi ti­
vcs que los compliments. 
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Nicoln.s LHllifJLOU : •œosicl.cmt 
oonf6rcncior ot enquêteur 
cht'..r,3Ü clos rel.::i.±ionS inter-[;TOU1)8S et ch•. C 0 1!; 0 C.lt 0 U 0 -

c1irocteur c1e lrt publicci.tiQj.1 

Ja.cc,tnes ROULWl' : vice-president 
conf6roncier ot ew:iuêteur 
c1iroctcur à.u service enc118tes 
conseiller technique 

Jacc1u0s DOUSO : vico-JJI'esidcmt 
conférencier et enqi.:ôteur 
ros1)onsn.blo tles ouvrages et revues spccialisés 
imprimeur ~c cette revue 

- i'.brc rnmIVE : seor6ta.ire 
confGrencior et enqu~tcur 

Jean Lavis BOUBI~1r ~ trosorier 

Antoine BARTOLO ros~:ionsablo d.u mnt êriel technique 

rœchi vistc 
ron1ionna.ble cl.es soir(!es cl 1 obsorVc'>,tion 

A-P~~gi;JL}ilJ:~!WftNJ:t P.U .. u .üfl_.'JJ~~IL. P.' _.A-;1J.M.I j\J.Il-"J~1~\.'i~~ S-?i:l. 
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J:•fü 1'1rançois MIGNOJT, Chc>rly Lfr;G~ Yves }J1ùTV"J,:Y~ Gérard FOl1Hl{i 1~L, Marcel PETIT, 
Holl-l.nù 11:Qm.:ux et Yves GAr11rrEAù • 

lJ:U: LI~ Q!!..l@_lQ~ GI .Ql{~\Y-~. 

Peuvent ùtre contactés l)Ol'.r tous ronseiGUemcnts' ou apports d 1 inforrn<i:l;ions. 

à ïiiONTMll:LiiUT ~ Antoine Df.>.11'rOLO, 11° 4, los Gentianes 
, PONT JJJG fü;jAùVOISHT ~ .Li'rnnçois MIGNON~ chemin 0:" Chatenr: 
~L AIX LJGS 1lAINS ïifarcel PI~TIT, 9 avenue fü; Petit Port 

Charly füW 9 1 rue des Bains 
po1:œ les DAUGBS Yves :01\HlrGY 9 Lescheraines 
~i A.1."'flfri~CY g at·:;ondre ~ Mr Lebe::nl vj r-mt do CL1 .. -\.irber Am1<:JCY 

ii GïŒNOJHJi: ~ Mir.hAl {i·rr.Am>, 2 rl1e Nestor Cornier, 38000 GRENOJ3LE 

~----~-~- .-.. -~ .. ---•• _,. •• . ........... _. ·~··· •-•• ·-- ..... __.,.~_ ... ~ ---··· • ··~---- - ----~------- · ,. -f'O -...-..or__,,. ·-·-·--üa. .... ..-....... ,.-_. ,. --- ~ 

;... sn~yn: .e:I; ,.9P~1+ ::'S}lplTAilJ~~}i : 

C.S.I~.H.TJ. : 16 quai Charles .):lrwd 9 73000 CBAMH1':RY tel (79) 33-43'-Ü5 

_pfilg1JM@}J9l!!S : 

2è~ et 4è mercrec1is clu mois, cl.c~ ll>h i'i 19h30 
7 rue M0tro1,ole :\ CWU.rn:rmY 

-------- .... _..__,._ ·-- ... _ .... ... __ .____ .... ""'"- _, - -~ ... -. • "-· ... ·--------'· ....... ... ---- .. -· -· _,..__ .. _ ... --------- -.... __ , .._ ....,_.... ___ ..... -..-........ _,. __ ,.._.......,--.,....,._ 

Le c.s.:e:.R.U. est membre du COïdI'i'~ IfüHOPJ1ŒH DB COOHJJINA'rION ll1~ 

LA IŒCHI.mcm~ lJli'OLOGIQ@~, ou C.li:.c.u.u. 
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_,)_o_o_o_o_o_o_ 

Tous nos collaborateurs sont 1>6névoles. Les bûnfrl:ïces rÜC1lisôs par le 
CGn:iw sont en ·botali t6 ruinvestis clans ln recherche ufologique et l<.1. revue. 

_o_o_cJ_o_ 

Selon l'espace disponible, "Phc)nomèno OVNI 11 publiera. les i:trticles qui 11:.i 
po..rvienc1ront, leur publicc:i,tion n 1 enga{::eant que la ros:pori.sabi lité de le1·cr 
auteur (comme tous les articlos s.i~n<':is do cette revl;e, cl 1 aillovrs). 

_o_o_o_o_ 

Nos articlesM, photos et dessins sont prot6c6s par l<:i, loi cfo 1957 sur 
la proririété artistique. 

1routo reproduction 11artiollo pol 1rra Cltro autorisôc, ~ concli tian d 1 on 
c1emanc1er 1 1 autorisation écrite au csmm. 

_o_o_o_o_ 

Imprim6 en I 11 rancG. }Jirocteur cl.e ln publicntion N:Lcolo.s GIŒSLOU 
Imprimé par lo CSifüU sc·r ch1-~.llicateur, ar, si8c;o clo 1 1 association 
Dépôt lù~al ~ 38 trimestre 1978 
N° de commission pari taire ~ 60 ,409 

_o_o_o_o_ 

PO'l1It>Jl.TIOJTµ ___ c:t .. liJJPJ~lJ~f·11'1Jfr8 g 

Abonnement ;,, la rovrn 20 fcs (4 m.uneros) Etrancer 30 fcs -
Abonnement do sor·tien 30 fcs 

- .Adhesion + abonnement 50 fcs 
18. carte do membre clonno clroi t 
à utiliser la bi bliothècJ.1W et cm:::irn1tor li vros et rcv11os 
à assister· aux conféroncen trimestrielles OrfianisÔeS par le CSmrn 

pour ses membres 
9, po11voir consulter li.brement los enqdHes, ronrluoo _<inon~m~ 
a pa,r·l;ici11er à la vie d1). CSl!arnr, notamment 8. 1 1 assemblée r;énérale 
Z1 effectuer tous travarix, dans la mesure lhi. temps et 11es oapaci tus 

cle chacun, prOJiOS6s par le conoeil cl 1 administration 
à servir c1 1 informatour 
apres formation, cle pouvoir enc:1uêtor auprè.3s r1es témoins 
d 1 avoir dos rocluctions sur les oonfûrenccs publiques organisées. 

i1ar le CSl!;R,:. 

_o_o_o_o_ 

par chèg l'e bancaire, i~ 1 1 ordre d.u CSl1jilU 
liar CCP? sans inti tlllé (!_e com1)tc ni clc 1i(m6ficiairo 
en timbres poste 

_o_o_o_o_ 



1 


